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méthodes 

dans 
et des 

la diversité des 
op1n1ons 

par F. - c76r. Wilcox 

li \' a quelque Lemps, nous enLendion un frère 
faire· celle remarque que la plus grande preuve de 
la piélé d'un homme, c'élait d'être capable d'accom
pagner n femme dans les magasins, de l'aider à 
faire c arhals eL à porter ses paquets, et de gar
der duranl Loule celle longue opération une humeur 
douce cl pal ienle. Il c L probable qu'une telle expé
rienc-e c;r1·ail une prc11Ye ronYaincantc pour beau
coup. 

~Jai nou,, 01nme poussé à c roire, gràce à nos 
ob_ ervalions cl à notre connaissance de la nature 
humaine, qu'une prem·e plus grande encore de 
l'union , ilalc d'une personne avec Dieu se Lrouve 
clan. l'cxpérier~ce de celui qui, touL en ayant des 
1rlée el des y Lèmcs diff~rents de ceux de ses frè
re, garde enrrrs r 11.\ l'humi lité et la dour.e11r cl11 
\1aîlre. 

ur Ir grand nombre dr 
chrétien-; pratiquant,, répan
du d~n le monde, i I y en 
a. comparati, ement peu qui 
,o,enl capables de faire cela. 
On ne di Lingue pas entre les 
homme el les principes. On 
ronsidère comme une a ttaque 
P_er onnelle ce qui n'es t di 
rigé que conlre <,es iélées el 
~el ~Y-Lèrncs. C'es l vraiment 
I' range qu'il t>n soi l ai nsi. 

0
, 

11 Y a des hommes qui 
rh~~l-. aucune connai sance 
"a ,tienne expérimentale en-
,, ge dan d f ' . riuetc e pro ess1on. 
l"rg onques, el qui ont une 
" eur l' • ro il. c esprll el une géné-
rlou e nfG ante potu resLer 

X et • 
reu" _::umable vis-à-vis de 

" qui • •·hoses d ne voien l pas le;, 
'IU'eux N la mème manièrr 
rr~qu~· 1 ous observon cela 
,l mmenL d 1 . "" Jn l ans es palais 
lio,n,ne~ce, par exemple. Des 
1Jppo é ayant des opinion 
•li•fenc1: ur un e qu e Lion 

ont avec acharnement 

leur poin t de , ue; 111a1s lorsque la di eu ion sera ler
lllinée, quelle que soit l'issue de l'affaire, ces même 
nclver aires sauronL resler amis. lis quitteront le 
palais bras-de sus bras-dessous, el ne permettront 
pas que leur amitié ou le\lrS bonnes relation soient 
conLrariée par leur diITérent professionnel ou poli
lique. Des exempl•es de cc genre devraient faire 
honle à c·erLains chrétiens. 

Le Seigneur savait bien que ses disciples seraient 
lrntés et éprouvés de cette manière el par de tels 
111oyens. C'est pour celle raison qu'il nous avertit 
en ces Lermes : cr Gardez l'unité de l'esprit par les 
1 iens de la paix. » Cela peul ê tre réalisé, nous dit-il 
dans , le. précédent verset, par le croyant dont la con
duiLe est a: digne de la vocation <JUI lui a été adre sée, 
rn toute humilité et douceur, avec palience, vous 
snpporlanL le uns les autres avec charité. , Eph. 

-1 : 1-3. Maintes fois, dans les 
é.pîlre..,,, le apôtre exhortent 
l' Eg li e à la bonté, à la pitié, 
à la con idération, à l'amour 
fraternel, enfin à toutes leR 
, crlu - qui apporlenl la paix 
et l'harmonie. Lisez le re
proches de saint Paul aux 
Philippien (2 : 14, 15) ; aux 
Colos ions (3 : 8-12) ; puis 
1 Pic1·. 2 : 1, 2 ; 1 Jean 3 : 
11, IÎ : 1 Jean 4 : 7 : 21 : 
Eph. l : 31, 32 ; 5 : 1, 2, etc, 

L • exhortation de l'apôtre 
ainl Pierre est particuiière

ment frappante : , Enfin, 
oyez Lou animés des mêmes 

pcn ée. el des mêmes senti
ment , pleins d'amour frater
nel. cle compassion, d'humi
lill-. Xe rendez point mal 
pou,· mal, ou injure pour in
jure : bénissez au conlraire. 
ca1· c'e t à cela que "\"Ou 

ayez élé appelés, afin d'hé
riter la bénédiction. i quel
qu'un, en elîel, veul aimer la 
, ic el voir de jours heureux, 



J • 

4u'U ,. préserve sa . laugue du mal el ses , lèvres des 
par0J.es trompeuses., qu'il ·s'élojgne du maÎ ~t. fasse 
le l:)ién, ., qu'il recherche la paix et la poursuive. )) 
1 Pier. 3 ·: &-11. l , .. 

C'est se faire , illusion de penser que, avec les 
grandes différences de· milieu, vu les conditions et les 
circonstances' où se · développent notre :vie, nous puis- . 
sions avoir exactemen t' le même point de vue sur 
chaque chose. Nul n'est parfait. · Chacun a ses points 
fort_s. _et . ses points faibles. Dans l'Eglise, d'auc1,1ns 
sont naturellement prompts dans leur .jugement et 
léurs décisions . . Il -·Y a les .agressifs, .les hardis, les 
r.~dw!l-n~_,._;:qùelquefois les extrémistes. D ).utr_es . SO!lt 
lents. e,t hé_sit~nts : ; ils , ~!l,lculent 1~ dép~nse. et crai
gne~t l~s I ré;;ultats. Ils sont retenus par l'e _précéde_nt 
et la. co,'\]tume._) ls c9,ns~ituent 1:élément GOnseryateur. 
Mais ,, µo_µ §i ~rqyons que ces. deux , classes sont da_ns 
l'ordr:e-.. de Dieu ,. q~e. lès_: deux p~uvent agir et r_é3:gir 
l'une sur l'autre, et que l'u_ne , et rautre p~uyent _se 
contrebalancer. L'une comble le défiéit de l'autre. 
C'est en accord avec i e : pr_inyipè : que . le s:èig'neùr 
envoya deux à deux l'es ouvriers évangéliques. ·• 

Il .~st reconf!.~ . depuis longtemps par les hommes 
d'Etat, __ qiùl est _· préféràble potïr la stabilité d'un 
go_u,vernèment et l' inté'kri té des · institutibns, d;avoir 
plÜsieùr:~ . -p.~_r~is , ·pol_itiqu~s. dans un pays . . Car si u~ 
seul .Lparti fet.enait H1défirnp-1ent . le pouvgir, sans au
_i:m:n-EL enti av!;)., . ·u· t_endrait • à la ·c:orruption du gouver
n'en;tè.nt et à. la . crëàti'on • de fàux • idéals et de maÛYais • 
e.iempl~s:· -~ex1s t~tic~ de plusieurs : partis_· s'occu·pant . 
_égale.ment : ç.u • bie_n publ)c, fait qu'_µne juste balance 
est _ m;i~nten~~- • • • . • • 
•. ': /:?~ nous. _voùlo_ns r~çonnaître ce principe dai;is rE_
gli~e, _cela nous épargnera bien des chagrins e t de 
hoirs présages pour · l'avenir . . .-Et .s i nous consen: 
tons .à reg~rder avec amour ce·ux· qui ont des opi-• 
nions ·. différentes_ des ·nôtres, · nous serons surpris 
de · voi:r comment l'œuvre de Dieu . s'accomplit bien 
par des ·méthodes que nous ·,pensions être mauvaises, 
sinon ,désastreuses. ~A suivre. ) 

.. ~ ·® rg; ' 

/}f ::L_e _Cyclone et la _Vigile Matinale 
.: ~ j" .. i,\. • 

. .. )., '.; ,-~· . 1 • :; • • ' • 
-, ,.-r : Mais, .. qu'as-lu; . Laure ?- remarqua Adèle,- en 
v.o;yan_t, l;\pparaître sur l'escalier ·le visage sombre de 
sa ~ousiné. • • • 
, --~ . Oh, j'ai . rêvé de Nan elle et je me sui s rév'cillée 
de;: inau,v!).is_e _pumeur,~ ful la r.éporn:ie maussade. 
:-: ~7 ~ l\µl s , • je vous croyais bonnes a.mies qu'e~t-il 
donc arri.\lé. ? • . . . ' 
: .,....- • ]'fous l'étions, bonnes amies,,. mais ell e a fait 

• d~ racontars à "" mon sujel, et je l'assure bien qnc 
c!ès~ '.fiQi entre_ nous deux. • • '· • 
, ,Açlèl~: r,~ye!,l~e,_ .'~e tourne,_µn· instaiù 'ctu c◊té ·de Ja' 
ftmê~re. -, .Pws regardant L,aure ·: .• . ' • 
,; :._~:;.) ' ë , "fappelle~, tu ' lé . ve'rset c.l e .· la Vigile· m~tinal'e 

_d'~~f:î. , ?:. . :. . ;. .. ,. , • • • • . 
. î ~ Je ne · 1~ crois pas; fit Laure aveè indifférenc~.-
. ~_...,..,. Tu n'.as · pourtant_ p_as oublié ce joli p~l. it calen
drier. que;:je , fai ·donné·.? 
:r: + A vrai dire; Apèle1 ,je ne 'm'en sui~· pas occupé .... 
Tù sais d'ailléurs tout ce que j'ai à faire. . • ~- • 
. LaAdèl_e n'

1
ig_nodrai~- J?as, mais ell~ s_avait aussi que 

_ ~re ne m onn~1t_ pas son prm·c1pal motif. Pen
~
1
~nt l~s quelquesé :Jours de sa visite C'hez sa lanle 

e . e ~-n, av3:
1
1
1
t pas. lé sans • remarquer ·-que . sa jeun~. 

coul;;'.ne, e e ,avait q~3:torze ans, · con~ac!ài~ beautoup 
trop--d~ le:;ips . à /\to~lette .et -à son JOh visage, pour 
en avoir e ·res e onner aux choses religieuses . . 

P,A,Q&,.-2, 

Tu sais 'Laure contiuua--f-élle • avec do . - • ' ., . LICeui· 
il n'y a pas lon_gtemps que J avais_ ton âge. Yéu~-t~ 
que je te raconte une c1rc~nstance -par laquellë j'ai 
passé alor~ ? Tu te souviens qu_e nous hab'ition 
dans ta région m_ontagneuse de O. Malheureusement 
la pl~part des .i~.unes. filles de la région n'étaient;ma~ . 
reli'gieus~s, et_ J e!1 ~ms ,à goûter énormém_ent le).lr 
corripagrne. ~1entot re n eu? plus ~e temps d,~ lire . 
ma Bible et }e • cessai ·de prier. Le t>ur _vmt où mes 
parents vendirent leur fer~e. Ce meme Jour-là, nous 
revenions pe la ville en vo iture, quand nous aperce~ 
voQ_s, en face de nous, un · étrange nuage tout . noir 
Nous avions entendu .p-arler de cyclones depuis ·notre . 
arrivée, mais nous n'avions jamais aperçu le ·.moin
dre nuage d'apparence !,USpecte. A mesure q1J.ë no- , 
t.re voiture _ avançait, le nuag~ grandiss~iC Il p,rit 
bientôt la forme d'un .. ~ntonno1r dont le petit • bout . 
laissajt échapper quelque ch,ose . qui. re~sernkfalt) 
de la fup-1 ée ét nous entendions déjà _dans_lâ 'djstap.ce , 
le bruit ronflant des . arbres, fracassés , qui. ·volti-
geaient dans les airs. . ; . . ... . ·_ .. 

Nous é t10ns arrivés pr~s d'une capan_e. Ne sachant 
de quel· ç.ôté le cyclone ·all_ait passer, nous jug'eâm~~ 
prudent de nous y abriter. Vite mon . père 4Atelîe , 
ses C'hevaux du cabriolet et nous. nous . abritons' dans 
la cabane, en surveillant de la f~nètre ia matche du 
nuage menaçant. L,e grondement de la- teJTipête é_tait 
devenu terrible. e t , en . l_e voy!3,nt . s'approcher • q.'une 
minute à l'a,utre, je . t'assure que .je n'éta,is pa~ gaie: 
J'avais plut◊ t 'la _sensation des ._perdus au jpqr dµ 
jugeme_nt. Si nous $Ommes sur. le chemin d_u cyclone,
nous disions-nous, nous n'avons plus que q_ue\ques 
minutes - ù vivre. Toute: ma fo lie de fi,llette et . mo_n 
oubli de . Dieu se ,ç.ressèrent de.vant. moi .. J ,'en étajs 
comme paralysée de frayeur . : mourir ~ans être _pré
parée !. J e .t'assure qu'alors, le sérieux et 1.;i _'Valeur 
de 1~ vie m'apparurent .sous l~ur -;vrai . jo_ur, et , je 
pris là, en moi~même, l,'eng;igement solennel de ch,an· 
ger de vie et de mellr.e les choses ·éternelles en 
pr.emiè,re .ligné. . • • . 

La to uÏ·meri.tti passà ù trave'r~ Je· hoîs', de l'autre 
cô té du verger,' ne laissant i'·ien . débout, devant el!e, 
Mai s nous fifmes ép_afgnés, et dans les' fours . heu-
1·cu;,.; qui suivirent, jl:} peux le. dire, ma petite Lal,!!'e, 
quo, je n'ai pas oublié' la résolu'tion" prise da~~ çe 
moment e1Tray11n~'. A partir de ce jour, j'ai, foujours 
cherché, en .Jne couchant. ! 'assurance que mes pé
<';hés élaien t pardonnés ) et à m'endormir av~c . le 

· ' • ver v~rsct malmal . ~ans ma .. mémoi1;e pour le -re~rou 
à mon ré vei l. Tu ne saurais crq ire • cousine, s1 tu ne 
' • ' ' . ous 1 ~s pas ~ssayé, co!l)me ~ela calme l'espnt, et;) le. 

fa 1L _01!bher les _agaceries des compagnes _d ~co 
A11 ss1 Je le consei ll_e bien d'~J1 faire l'expérience. •_ 

La jeu ne ééoli ère écoutait pensive tout en ref,ar 
d t ll• d "' • • ' 1 t (1 un an _vo _. 1ger .s uocons _de neige . . Fina emen ·, 
J on t11nidc : • • • 

_.:..... Quel éta it ·1e verset d'hier matin ? • 
- U~ am_ï a ime. en tou~ terqps. . fes,.n 
·- C est Ju stemejl t • ce qù'il me· fallait, ,c?n · 111 . 

Laure, ,·et je ,,ais adopter ton ·secret pou~ bief! _co 
rne_ncer la j~urné_e. : . . . t 111 

-:--- ., Je I. E) promets, a lors, qu 'en te révei!lané, 00 . 

er:iten_dras • touj~~rs le gazouil_lis des oiseaux, r P 
dit sa C'ousine Adèle. • 

Youth.'s lnstruct~, • FAYE Ff.L'J'llll• 

-
================-

~ • wem~ 
« A ½as ~ag u~as,. Saint-Domingue, quelque~raitéS

bres d éghsc d1slr1buèrent · fid èlernent des main· 
Ceux. qui les lurent se sen tiren t touchés. 11 Yt ~e baP· 
tenant 110 âmes intéressées dont 30 attenden 
tême. J) • • 

1/ 
l 



L'esclavage et la guerre 
(Suite el fin. ) 

ceu~ du .\ui·d cl ceux du Sud me Curent présen
tës. Ceux du ~ord ont été trompés en ce qui con
cerne ceux du Sud. Ceux-ci étaient mieux prépar'ês 
pour la guerre qu'on ne le cr?yait. La plupart de 
leurs hommes étaient très habiles à se · servir des 
armes les uns par leur expérience au coplbat les 
~utres' grâce i'1 la pratique habituelle du s~9-1:t'. Ils 
,ml certainemen t r.el avantage sur ceux du Nord . 
~ais en génér·al ils ne possèdent pas ta valëur ·et 
l'endurance cle ceu~-ci. 
·}'eus une ns10n de la bataill e désastreuse de 

~lanassas, Virg ini e. C'était une scène d'effroi el de 
désolation. L'armée du Sud avait tou t en sa Cayeur 
cl s'était préparée pour une lutte opiniâtre . . L'armé; 
du Nord s'avançait triompha1ement, ne doutant-- pas 
110 instant cle la victoire. Beaucoup de ·soldats s'a
rnnçaient,. avec i~soucia?ce, fanfarons et téméttttres, 
romme s ils avaient clé.1 à gag:né 1~ bataille. Eri apa 
pr~chanl du cha~p de ? ata11le, 1~ y en avait_ qui 
étaient près ~e s éva!1ou1r de_ fatigue el d'épuise
ment. Ils n~ s alt~nda1enl pas a une rencontre auss i 
sanglante. Ils se ruèrent au combat et se batlir·enl 
bravement et d'une manière désespérée. Il ·y avait 
de !bus côtés des morts cl des mourants. Ceux ·a t1. 
:'ford, aussi bien que ceux -du Sud, étaient Let-rible- ' 
rn~nl décimé?. L'armée du Sud commençait ,à:· fai
hhr, el aurait été refoulée car l'armée du . Nord se 
précipitait de ~•av~nl q~oique subissant des · pertes 
clTrarante~, Mais, JU S IC a ce moment, un ange de's-' 
cendi~, fa isant un signe de la main, co.mme ' pour 
les . fa ire reculer, cc qui produisit immédiatement de 
la • confusion ,.dans l~urs rangs. Les troupes du 
\>ord _eur,ent_ 1 impression que les leurs se repliaient, 
ce qui n était pas le cas, et une retraite pi:éèipitéc 
rom'mença. Cela me parut extraordinaire. • 

Il me fut expliqué que . Dieu tenait celte nation en 
''.1 tain, el qu'il ne voulait pas permellre que les 
1

1

1
~ ?1:es _fussent gagnées plus vile qu ' il QC l'avait 

1 ecide n • n· • 
:'\ , 1 in iger plus de pel'les aux lrouf)es du 
• .. 0rd, qu'i l ne le trou vait bon dans sa sagesse d i
~~c, /in de les _châtier pour leurs péchés. Si l'ar~ 
là e u ord ava 1L conlinué la balaille à ce moment: 
·tdh arec ses soldats exténués el harassés la lullè 
~aie~t°~e el la destrnclion qui le~ attendaient au~ 
Comrne on.né une grnn_de ' victo ire à l'armée . du S1id. 
nn an Dieu ne voula it pas le pérmettre, Il envoya 
retraitfe J0 ~r arrêter le mouvement. Cette, soudaine 
1·ieuse es troupes du. Nord es l restee· mysté: • 
Dieu es~o~r tous. On ne sait pas que ln nrnin de 

L inten enue dans c:ette ffaire. 
a deslruct· rut si ion da ns les rangs de l'armée du Sud 

~e vant!ra~de, qu'ils n'avaient pas même envio de 
l'nourant; e leur victoi re. La vue des morts, des 
se réJoui et des blessés leur enlevait le cou r11ge de 
avantage/ d de leur triomphe. Ayant eu tous les 
ùelllanctant e leur côté, ils étai ent perplexes, · ·s~ 
eu lieu p _comment celte terrible destruction . avail
eux. Il~ s uisque ceux du Nord avaient tout èontro 
rÔlé avent • • • P . s c'est I Ju avec des chances égales des de\.\X 
cbir est d'o e ord qui l'emportera. Leur seul es
la er, el d 'avc~uper des positions difficiles à appro-

deslructio oir de formidables P-ngins ponr projeter 

1 le Suct , n tout a utour d'eux. • 
a r, b s es L f l' fl , 
Pri e ellion. S . or I ié depuis le commencement de 
Pu s:s dès l 'a~ des mesures énergiques avaient été 
Peu ~re éc'l'asé ?~d par 1-e Nord, la révolte aurait 

e chose : rès rapidément. Mais, ce qui était 
1,5 D u commencement s 'es t accru en force 

11CEMBRR 
- • 1923 

el eu nombre, jusqu'à devenir une énorme puis. 
sance. D'autres nations observent notre pays avet: 
la ~lus grande altention, il ne m'a pas été dil pour
quoi, el font de grands préparatifs pour un évé
nement quelconque. os hommes poliliques ont 
clans la plus grande anxiété et perplexité. Ils sont 
tout entourés d'esclavagistes et de traitres, qui tout 
en professant ètre en raveur de l'Union américaine 
usent de leur influence dans le. déci ions et cela 
quelquefois en faveur du Sud. ' • 

J 'ai vu les habitants . de la terre dans la plus 
gra_nde confusion. La guerre, le meurtre, les pl'i
va_llons, ln misère, la famine et la pestilence fai
,;a1ent rage dans le pay . A mesure que toules ces 
rhoses environnaient les enfants de Dieu ils e 
errèrent les uns conlre les autres, el mirent de 

côté toutes leurs petites difficulté : Leur amour
propre ne les relinl plus, une profonde humilité 
s'empara de leurs cœu rs. La souflrance, l'anxiété 
el les privations ramenèrent la raison à sa place, 
et l'.homme passionné el déraisonnable reprit pos, 
scss10n <:le ses sens el agit avec prudence et sa
gesse. 

Mon allenlion ru t attirée loin de celle scène. 11 y 
eut r.ommc une acca lmie, un bref temps de paix, el 
de nouve.au les habitants de la terre me furent 
présentés, et cela encore dans la plus grande c-on
fusion . . Les divisions, la guer re el le meurtre, avec -
la, famine e~ la pe~lilence faisaient rage partout. 
D au.tres nations étaient aussi engagées dans cette 
g~errc et c~tlc confusion. Ln guerre causait la fa
~me. La misère et les m'.eurtres amenaient la pes
ti lence. Et alors les hommes étaient comme rendant 
l'âme de fra yeur, , dans l'attente des choses qui 
ùoivenl arriver par tout le monde ,. - Teslimo
nie~ , vol. l , pp. 264-268. 

w•• ■.-O. WBITl!l 

A propos de la Mes1e de Minuit 

r re1.-vous ù ln -Messe de minuit ? 

Aux chrélien protestants qui répondraient par 
l'affirmative, je • <lcrnande : , Savez-vous quel est 
le ens ~xacl de la cérémonie catholique à laquelle 
rn11s ass1sle1. sous prétexte d'entendre de belle mu
sique ? ~ 

.J 'ouvre, l1 ln page 188, le t Catéehisme du diocèse 
clt> Montauban •, el je li 

D. ·- c Qu'es t-ce que la Messe ? ~ 
n. - , La messe est le sacrifice du corps et du 

sang de Jésus-Chri L ofTert à Dieu pà ,~ .ministère 
des prêtres, ous l<es espèces du pain el du vin t .. . 

(Page 185) : c L'Eucharislie est un sacrement qui 
contient véritablement, réellement et substantielle~ 
ment le corps, le sang, l'âme et la divinité de notre 
Seigneur Jésus-Christ, sous les espèces ou apparen
res du pain et du vin. > 

O. - , Quand s'opère ce changement ? , 
n. - , Ce changement s'opère pendant la Sainte 

Messe, quand le prêtre prononce les paroles de 
consécration. • 

D. , Devons-nous adorer le corps el le san~ 
dans la Sainte Euch.,aristie ? • 
. R.- - , Oui , nous devons adorer le corp el le 
sRng de Notre Seigneur dans la Sainte Eucharistie. , 

Voilà le rail. La célébration · de la Messe, l'adora
i ion de l'hostie est une violation nagranle du 2- com
mandement : , .Tu ne te feras aucune représentation 



des.··c;hoses· qui sont ·dans· le ciel. .. , tu 11e te proste r
neras point . devant elles... » 

··. Les èàth'oliques - je parle des dirigeants - l_c 
shvent · bién, puisqu'ils- onl sùpprimé dans leur cate
diïsmc ·ce'. 'deuxième commandement. 
·: (Voy~i p.ii( 1jo}:: 1b,.: ~ !', Flécilez le 2e r.ommai1-
deil'lenl.' >> • • ': • • . . . . 

'.':Wi ~ \ \_ri,l~~r :en vain, flB jurera,?,:,:ni autre ch.ose 
pareillement. >> 

. l).t-\5 ayo~m.1~ donc implicil~me.nt qu~ _la messe, csl . 
1-vrn · ~dqlâlrie, . Elle esl_ .~\!~~~- u,~ sacp(èg(?-.,, P'.1-1' -4;'/ le,, 
le~~ prêy:~s; .. c._haqµe ,.jourP! ·Pfns .. tou_L~s les ;egl~pe_s P:l'. 
monde; pré.leùde~t avo ir. 1 9bhgat10n et l~ , .pou~on 
de ~~no~y.~,le r 1.~ s_ac;rifice. de i Jésusi. , La, ~1ble d1k : 
(1. ,JI 1t:5l, ;~or~i une.-,~~µle:, .f\)JS_ ppµr le- péçhe . . » . ,(,R,(;){fl . 

fi.~ ; L~P.~; l!i~b-: : ·27, !.ete,k • 1i 1!,,' .. 1 • • • . 
; •. ;·i!.~,1~~s~e: ave~ ;je1~~fic: :dm~ i~dulgences qui -en . d~c 
C!tl)ile·, ;dirèetement;,.>esl. la première ·;et_ la g rande; ra1-
~n-:i:io~l! 'laquelle, les . Réformale~rs ont rompu .· avec 
Rome · .eb:-ont-,!fondé .le · Protestântisme; ''. · .. ; ,,1 1JJi' l .i. • 

, -P~i.Ir .;voii' refusé ··d'assis Ler· à la mes·se, • hos · pères 
ont été bannis ou envoyés sur l'échafaud, sur Je·s . 
galères,, :nos · ntè.rès ;_orrt ·été séparé'es de.· Jeurs enfant s 
et enfermées dans :-la ,:Tour -de :Constance:. ·: ,''·· • 

·e· ·]'0ubliQn·s · pas.! •.: .. ;d11.,.:!1: ,: r :1= _/· :,q;: 

.:•·: •-;._,;;·,,! . :ti.- : ' . ·.,•' PAUl: " BORDREUIL, pasteur." 
- :,, , .. ' ,· : 'î 'Le ·•C'h;is'tianisme· au XXn ;'. siicle.)- i , :, • ;; ·; 

:- ·1.•:ïn.; •·:· : .; ~~ .••. :": jf.
1 

• •. • • • • 1-~! .J· ~t:·j; .:·: 

.. .. ,, .... 1 • ' ;.- '" 'j • • • ' --· • i>" ' mie 1 

[ou~.~Tl,fiH~'., ·'..ET.·· '.RÉP~~~E$,J 
·.• . 

Question 36. - Le chrétien appelé comme juré 
nux assises, peut-il !l,,qç;e~t~r . çe, .. r,9le ? 

Réponse. - Le c-hrétien ne peut refuser au pays 
qùe des services. qui S(Y'aj~OJ contraires à la loi de 
Dieu. Le rôle de juré ne tombant pas sur un Sabbat 
ne ·1·enlre pas dans celte catégorie. Le chrétien nous 
paràîhiP.~/.fle bien .préparé . pour' .revdw, , Wl verdict 
conforme à la loi, de Dieu. • .. , • 

Quesiion 37. -, ·~e. chrétien pe1.1.Hl exercer quelque 
profession qui l'expose · à user d~ la contrainte : gen 
d.a['.me, "01ag-isLl.'àt., huissier, employé du fisc, armér . 
pon1pjer, etc, .. ? . , . . 
:,EMpo~se. ·.,,!.: A pa.'rt le sel'vice de. pompier, qui ren

L,re-· dàhs - les de'\'Oirs·• de l'humanité · là plus. -élémen- • 
Laire, les fonctions sus-nommées ne s'accordent pas 
avec les exigenc·es nu qua~rièrne el du s ixième co n1-
mandements.··' '· '· - • ' · • .. ' 

Question 38. - ,L~ cprétieh peu l-il . en appeler à ln 
I,Qrc~ pu'"bli9u~. ou __ a.ûf :tribunaux, _après avoir épuisé 
tô9siJ~s·1 moyens ·pacifiques el fait le maximum dr. 
co'nëessî'ons ?J ,,r "· - • • 

. • _Ré~6n_s·;: ·,- · C'ès : 'dërpa~~hes . faites, le :·· c_l)i;élie11 
W,a' :ll!us· <;ru!i.m_e ·.c.hos_e -~ f~1re : _se conformer ' Iillé
tà~~e-nt aux • d1rect1dns· • i:lu s ·e1gneur - renfermées 
dtrns: Mat; . 5 : -38 ' ; t . Thes, 3 : 4.; Héb. 10 !: 34 : 
li ·Bier,. 2_ ,; 19-21: Voi~ surtout l Pier. 3 : 13. 

, . . . ,. . 

Question -39. --:-:. 'UH p,réqicl}.té.1./.,: -peul-,il .,~xpulser dr 
.ro1:c,e dp. sa .. ~al.{~.; u.~ .. t11pagçl,lf oü l.\n, ivj-ogne ? . 
.. ; R~~Q-~~-e. • _;il rie ,.~ ,peut -san!l y per(:lre sa çlig~il é 
el _celle de .son mess,age. S'il a la syqipathie de son 
auçiit?ife, . il P,e> m.a~qu~r.a· pa_s . cj~ p.erspnn~s présen
tes disposées ·à lUJ rendre_ cç : ~~vvic~. : '. :,·. ,_. _ !•. . 

·, (Juestion 4() . . ...:..:.•; t'éçatè•·du Sa.bba_t.i peut~.elle tenir 
une place plus· 1mportante·~què'•te -culte ·? , . • ... .• ·. · 
• • Rëponse: •...!,.: L'école, ·dü . ·sabba.L,1 c'est f'église >1 
t~<le ; le c1tlte·, ~•est : !'église dans l'adoration. -Excep
l10nnellement, rien • nempêche que·• l'un de ,· ces,··•élé-

... 

iueul :- e rnpiète: .::.u1:, 1 'aul l'e., Mait; il doit y avoi 
,\cri , é tablie par 1 ::i~sembleP, fi xa nt ln durée r une 

1 le c . • . • exa 1 rlr rhaq11r. service. • • • . . c c 
>t ~ 

..... L~. Tempérance _ 

Nol; : rn,· fa Ùçon du 29 décem b~~-
: . 1 • 1 

Le texte de· l Cor. ~~ : 25! semble m~I traduit d .. 
la plupart de nos traduct10ns f~anç~1ses. L'exp;ns 
s ion. : cc S'impose· toute espèce d abstmences » 

0 
es. , 

cc s'abstient de tout · ».- (Ost:erva~d, Segond, V. 's ~
0

: 
<laie Crampon), favor1sera1t, s1 elle était exacti- 1 • Lend'.ance. ~e~·s . I 'as~é_qsme pu vers· le jeûne consictér~ 
cpmµic m.ëhfoiJ;f;·!, ., : '. ,.i. • .. ,:',.' . 

-Lausanne -lraduit '. . ,« tempérant eh toutes choses 
Le grec par,1/a: engkra#_uelai est traduit d~ns. Empb. 
,Q~aglo tt .; ; « !n _ llll thmg~ P.°ssesses self-coetrol ~ 
(p,,(e rcc If!. .· m~1tr1~e sqr s01-n:i~mç en toutes choses). 

Le Jex iqu~ -,.d~ .GI,'.een traduit le nom .: « • self-c.on. 
J~;9I », co~t1n'înce, • tempérance ; le ver~e : . posséder 
lri puiss::j.nce . du « seJf-cp_n~r<;>I .» ou contmen«~, prati
qu~r 1'l;lbst_in~11~.~;. ,i • l

1
a.~J~:Gt1f_ : . doué de ,nfaîtrisë _; 

ina,tre de so1-meme (Tite 1. : 8). . . 
,Lé lexiq_u'é; ~'AI.è~a'ndi\ d~nne 1~; défi~iÙ_o

1
ns \ ~i-

,·anles : 1cc:ont1nent, tempérant, mallre qe ~01 fermé 
p~Î~sant !; 3:v_eé 1e f!~~_i,tif \ rriaîtré de, SlÎJ?érieur,, qui • 
sait >-régler .. son ·appet1t; résister. au somu:ieil, réprimer 
sa cblèreJ , .c.;.... • .Adv. :_ avec empire : sur soi ou · sur . les 
alJ.!,res ; avec contrnence, tempérance, · modération, 
pafïen~e _ 1> , ' etc·. · , · , ; : • : , • . 

:.• Le · Diaglott ·ajoute en riote- : ~ Allusion aux exer
cices •,préparatoires en vue des Jeu~ du stade à Co
rinthe. : les .. repas, les heures d'exe1·c.ices et de repos, 
la modération ,des passions, la nature des exercices, 
Lou!. éta it. réglP: » . ., J~ v. ' 

'• l j 1 • 1-, 

·U~è 'Cà•mpag'ne. 
. . 

:' d'Ev.angê[isa[ion 
: u N DE' OS · ouvr iers les plus -ca~.ables 
_ nous écri t : « La Campagne d év_an_

gélisotion . projetée par les Signes des
Temps pour 1924 secondera puissammen_t _nos 
travaux. J,'en accueille l'idée avec une vive 101e ». 

Voilà, ·exàclement ce que notre journ?l v~ . 
, entreprendre pour 1924 : une campagne d ~va~ 
gélisapon .. frères el sœm:s . : plus nous ctistr~L 

, buero:n~ 119.tre Joùrnal-_Pionnier, plusJa Jo_ie nt 
. . ln. Pm:x_, seront grandes dans les âmes_ qu\°ce · 
. soif_•de: -J é~us el _de son . . Pardon. - Ve~ll_ez oil 

quo chacun d·e vos a1n 1s et de vos yo1sins 5Si
pourvu chaque· mois ct 'nn exemplaire des 
gnes. ·; · · • , 

=================--=--
·, OMI\IAIFŒ PARTIEL" DU T~rnno ])E J,\ NVfER 

L e Livre des Çrovanls. 
Applique-loi Il la ·1ccl11r<'. 
Lo plus beau. liHc. • ,·: ., . 

1 • 

L o • connaiSSC'.6-VOUS ? 
Peul-on comprendre la • Dible ? 
Ln Bible dofencluc au XlX' sièclr. 
Ynleur lillé.raire de fn B!!)lè. -

_; ·, ' Envoyc·z: v~tl.'e· c;~m~-~c1~' A votre Libr_a'.0 
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Ruanda' Afrl.que Centrale retour. Il Yint nlor · me lromer, el , me .~èmand_a 
du ,1-favail. Je le questionnai, el j'appr, qu 11_ venail 
Je 1tirinda, à quatre heures de notre slal!on. Je 

Gilwe, le Hl &cplembre 1:123. lïn,·ilai à rentrer chez lui. li refusa. li Y anul -alor 

1 . a :,i lo11gle111µ:, que je ne , ous ai donné des 
1 _) lie de notre cha mp, que je n:ie permets de 

nou_, ~ ·ous enlrclenir un peu <le cc qm se passe chez 
,·enll 'Je yais , ous raconter quelques faits qui se 

déjà pins d'un IpOi qu' il étail entré ~n contact_ nvec 
nus moniteur el il s'était ;:iperçu q1,1e nou~ pos. é
<)ion ce,·Laine' Yérilés précieu~ . qui n'éla1rn~ ,çr)-
ei~nées ni pa1· le catholique ni p~r le. pr9l~l~nl,s. 

.. msisla 'peur que je l'occupe, <'l Je lut çlonna, -P.~1 
traYail. La talion de Kirinda ne sembla1L· pas PP 
loul s'intére er n lui car <le temps en Lerops., '11 
allait Yisiter ses pareni , mai le • missionnaire§ ne 
firent rien pour le ramener dans • ~eur groupe. -. ~c 
l'ai instruit pendant ces cieux . dernière . années ~l 
connait Lous les points d~ . n~Lre doctrine, el sa!t 
ce qu 'entraîne. son ffcceptal1on dans notre déno1n1-
11ation. 

uous. , t 
l passes rece111111rn . 

~ n b l . . Le dima11che, 2 s~ple111 r e, no
1
~s davons

1 
eu a Jodie 

1 voll' quatre cand1d!'lls_ e1~s~ve 1s ans ~s eaux u 
b~)lème. C'claienl lro1s md1g~i:es el une ~eunc ,eu_ro-

·~nne 11m fill e aînée . .Je.: n a1 pas besom d~ vous 
~frc m~ joie de les ensevelir, Sl.l.J.'loul ?1a Ly'd!e, que 
·•ai con acrec au Se1gne\q~ poU:r"' qa Il contmue ·à 
!nouler ~011 ca ra_clè1·e et fasse d'elle une fi dèle ou-
1Tière dans sa vigne. 

n :nc:ident esl survenu à propo des baptêmes. 
~ous avion un cinqui~me cand idat_ que je croyais 
prèt mais auquel des c1rconslances maltendues nous 
onl 'oblige de conseiller d'.allendre enc<?rc ~uelque 
temp . Quinze jour_s _avant_ la cér é_m_omc, j'~us la 
Yisitc d'un jeune m1 s10nna1re de l{mn~a qui S!)Uf
frai l d'un horrible mal de dent. Je lut .enlevai la 
Jenl el il fut bientôt soulagé. Pendant l'opération , 
le p;lienl 'évan~>Uil. 1ous lui c~rnsei!lâmes de,_resle_r 
chez nou un Jour • ou deux JUSq}I à ~e qu 11 ~oil 
inieuK. 11 accepta. Notre s lie de recepl1on fu t b ien
tôt transformée en dorto ir. Le lendemain, jour de 
Sabbat, il assista au culte; e l fut émerveillé de voir 
que pre que tous nos. indig~hes mettaie:nt leur ?,~oie 
Jans le tronc · p'bur la . collect e. Il · assista aus_s1 3:u 

• ~ulle de fam ille, ains i : qu'.à celui du vendredi · soir 
el du. ab bat malin, 'e t : fù t -ému des lectures que 
nou f:üsion . Nous, ~·i'siôn ·; t-a. .Yfo de-Christ. Comme 
il a manifesté le désir de '·li re'•'èe ,li r'è 1 nou'!:f le lui 
a Yon prêté. ' : •· . • • 

Après le dîner comme. ~l se- l rouva:lt' mieux, nous 
causâmes tout n~lurèlle1mh1t dés ·candidats· -au bâp
lême. Il avait assis té à un service semblable ' il• :y •a 
de~,x ans,_ el je l' invita i à la t~rémonie. ,Il cor:s~nlait 
d~Ja,_ mais la crainte d 'otîenser l e p lùs ·anmen des 
101~s1onnaires de Kirinda Je r el1nt. Il me ·..-demanda 
'lt~, ~e'J'ait baptisé. J e J-ui • donnai le nom, d~s q~alre 
Ptemiers, el j'ajoutai qu' il y en avail , un ·cmqu1ème, ~h nommé Andréa. Au seul nom d'Kndréa, sa ~gure 
, _a~gea. Je compris que -cet homme appartenait 0~1 
~~:il _apparlen~ _à lear ' m ission. Imm·éctiaren!ent, ~l 
po ,ct,~ que s1 Je voulais re lnrder le ,bapteme1 il 
pr~{{a1~ peut-êlre y ,·enir. J e lui expqqua\ que 11ou 
ne equ i_ons le baptê~e par•·,im~ers t?n , e~--- 911e nous 
M/t .ns1Ons pas pouvo ir déroger Jamais à ·cet ordre d_u 
cr\ 't 1! admit que Je baptême par immèr;;iô'n_ ~tait 
qu/ uraire. li se leva e l alla racorHeT à KJ\,mda 
Je no_us allions rebaptiser un de. leu-rs m eirtbres. 
arrj~O11 bon de . vous dire comment And réa est 

î Olll c J~z nous. ~ . . 
leu1• . abord, ce garçon ne faisait plus pa~l1e de 
~~errtorpe ~e~uis 1_914. Lors de la déclarat10~ de 
~ltinda es m1ss1onna1res a llemands ayant dû quitter 
1i9ue d~nce garçon alla .dans le monde, se fit calho-
! Urundi s une province au sud . du Ruanda, dans 
11 décict~ el Y. resta jusqu 'en 1921. A ce moment, 
î_ers la fi de rentrer au Ru1loda. li arriv9: che~ nous 
Coll'lll)e -

1r de Pannée 1921. J 'étais al'OTS à Kisumu. 
'.

0ulut P~s P~rlait un nom · chrétien, rua • f_e,'!1 me ~e 
ijJiParten· lui donner de travail - pensant qu 11 devait 
~ePenda~[ à un_e a~l~e ... confessi<nr ·1·ellg i~use. }!· resta 
1. . à l)rôx11nllé de .ta tslat.ion . 1usqu à mon 
" -De 

CI':MBR.E I.9f3 ·· 

Pe1-mellez-moi de ,vous dire maintenant · ce qui 
arriva aprè le départ du .jeune miss ionnaire men
tionné plus haut.· li alla ~aconler à_ ~1. von d~r Hey
den, l'anC'ien de la slal1on de K,rmda, q':1 Andréa 
alla-il être rebaptisé. Vite, une l~llre d'a_vertissement 
me fut envoyée di.sa nt : « I 1 <lait y nvo•r erreur, le 
11ommé Andréa est me111brc <le notre communauté... > 
Je l'épondis q ue ce garço_n aimait nos instructions el 
4u'il . était lui-même ùé~1:eux de. !esle_r chez nous. 
.Une se<',0nde lettre -su1v1t, rempile d amertume ·.et 
dé inennces. • . , • 1 

;;C'-en =é (a il fail de nos hb'n-nes relations. A partiT 
-J e ce· moment-là, l'ancien · n'e nous adressa .plus une 
parole aim_able. J e l~i répondi~ aussi c~urto_ise.menl 

•quo d'habifüôe. ,Je IUI expitqua1 les ·ralsoiH(1 b1Ôltques 
·qui , nb'ùs ol..l li~ai~nt à'•1n:iarcher _sur -l'és . traces -~e 
·nbt'réi!'.~au-veur, , e l :· a obéir · à ~es coml_Tl,andP.~1!:i. 
Da~'snm ë l~o_isiè~e le~h'e, _il:me_ ·Japça ~m 'dé!i',· ,cfümn~ 
q\fo'•1â ri~â\-at •ipa faü 'd'eludes . de lh:éologre nE llu 
non .•p fus, e l ;.que ·11a:rta'nl; '. je· né' pou vars trait~l' 1111e 
m ülière religiei.isè ' d'1:1ne -:St grÎNtdè imporlance,-JJ c 
fui fi s' fi-ema11quer, :tq û'ë , i'ovais}I fai~ t suffisautn;ien t d'é[n
tlé •• -poti i•'im)nfji.'èhdrë la -Par6lé :1lJe 't>ieu et l'ensei
gner, el j'entrai à fond qan~ le p lan- dli -~hlu~ ~• que 
no.us .le compremms el le- vivons. 'Une . iJuotri.ème let-

. Lue, vinlPm'e, prouvér- son ·exaspération. Cbaqut. 11'tbie 
é lail remplieë. d'inie- série de calomnies que - je- u'ai 
pas ; pris l'a peine:, de · _-releyer, rés~rvanl l ~espa.~ t~e 
mes ·-réponses. })<?Ul' -le Pam de Vie que JD 'désirai!, 

·1ui , fa'ire . parLager. ·- -..·, , .• 
'Uri_- >autre· inèièlent' s e pr_?duisit. • , 

1J;ornriÏe iÏ ru'a\'ait accüsé · d'avoir .aé-hetê so·n Andréa 
a;:èè èi'e étofte oti • autre chose; je n4~Si~i pas à le 
lui emoyer f!\Uni_d'un pli. Dès. qul ·~e garçon Îut 
arrivé . à'_ K6:in~, ~n _1:ùi _dema!'aa s'il ._iô l~1t se fai~e 
re l..iaptise'P.11ff1 répondlt' _qoe ou1., gn lm d!t : , ~ta.1s 
,·ous ayez déJà été ba'pt1sé. • • J l11 été aspergé, d1t-1l, 
majsJè y~µ-x entrer ·avec i:n~n ~auv~u_r d'an l«;s e~ux 
èlu ·bnplème; afin de mom,1.r .. ,et de revivre a,_~~c- bu. > 
o,1 --fë -~truf sans ·dout~ e4~prcelé par l.es · êloclrine5 
qu'i l avait entendues . f:l 1!praliquée,s. • )Ôn rassembla 
•ta: oommunaut~ cre· K1!mda. Tous l~s ~embi:es de 
celle mission lui . p'rom1re_nl de_ la no~rr1lu,!e, un,:}t>

·g-eirtenl et·'~ouë ' ce ·d<:mt. 11 a~·a1L besomJ s 11 consen
foi l à reslèr, L~ t'!11s~1onna1r~ b lanc e sayu. de le 
ronvainbre e~ IUl hs3:nt cerlat!_lS passages çontenus 

. dà:ns lés quall:e -E'va!1g1\es. Andea voulut se défendTe, 
ulais on <:hti • mter~1t de prendr_e la pa~lc. Voyant 
cela ·" il· salua poliment 1 ~uropeen, e_l .sen a!la. ~l 
re,·ii-Î( à '. Gilwe le lendemam, plus . décide que Jamais 
;, ·suivre <SOn Sauveur, el non mo1n de_ !le pm·s re-
" · 1r •· d ' '•"·' . tourner ü , 1nn {\. • • • • 



Le jour du baptème arriva. Je priai Andréa d'al
le!'}dre encore quelques mois avant d'être baptisé, 
lm ~aisanl comprendre qu'il serait mieux préparé à 
serVlr son Maître, et que ses adversaires auraient 
l'occasion de voir qu'il restait chez nous de son 
plein gré. Il y· consentit. 

Encore une expérience qui montrera à nos frères 
d'Europe que nos frères d'Afrique sont aussi ani
més d'un esprit de persévérance devant les assauts 
de l'ennemi. Il S'agit maintenant de deux chrétiens, 
de deux moniteurs de Gitwe. . 

Les frères Mose et Lazaro viennent de Kirinda. 
Ce, sont deux âmes précieuses · qui ont été converlies 
al~rs que nous étions encore à Kirinda, et qui ont tra
vatllé avec nous à la construction de Gitwe. Toute leur 

-.parenté h_a~ite dan~ ces_ parages. _Le travail ayant 
· du_ré sans mterrupllon Jusqu'à mamlenanl, ils n'a-
va1e~t eu des vacances qu'au m'ornent de leur baptê
me, 1I y_ a deux ans de cela. Ayant manifesté le désir 
de revoir leurs parents, je leur accordai deux jours 
<le . c~>ngé. Ils p_arli~enl aussitôt, munis de lectures 
rehg1euses que Je viens de traduire en Kinyaruanda. 
Ils semèrent la bonne parole sur· le chemin et arri
vèrent chez leors parents avant la nuit. Mais laissez
moi vo_us dire, av~nt • d'aller plus loin , ce qui leur 

·est arrivé en chemm. 
Ils . fir~nt la rencontre d'un homme qui, lorsqu'il 

• Lr_av~1lla1l che~ nous, avait reçu une brochure ad
-venl1_ste ~n. K1s~aheli , l~quelle aNait été confisquée 
• p~~ le ~1ss1o_nninre de Kmnda. « Mademoiselle R. S. 
·m ~ pns le livre 

1
que j'avais reçu de vous, dit le tra-

Ils se retirèrent poliment, heul'eux d 'avoir p 
fr1r 'pour le nom de Chris!.. • u Sour. 

Mais ce n'était pas tout. Seraient-ils intimid, : 
les menaces du blanc ? (Représentez-vous qu es Par 
êt~-- en Afrique el que là le blanc est considée. vous 
l'if)1Jigène comme un den_ii-dieu.) Pas le mo{e Par 
mo9de. _Leurs pa!enls étatf:Ht dehors, et avaie nÏ du 
tendu dire ce qui se passait. Nos frères s'en t en. 
nèrent avec eux, el t·eur distribuèrent les pit~1•• 
livJ'.ès. Le missionnaire rassembla quelques-u cieux 
ses fi'dèles, et leur demanda ce qu'il fallait 

0f. de 
« Je . veux les chasser d'ici, » dit-il. Sa fem aire •. 
d'autres me_mbres . de son église l'exhorlèrenme el 
calme, et .lm C'Onsetllèrent de n'en rien faire 1r· au 
1·erit alors u,ne réunion de prière dans laquell; chs 'eu. 
des membres demanda la dest~uc_lion de notre ac'tln 
vrc. bans -une lettre que le m1ss10nnaire m'écrœ~
le ~~ndemain, il C<?nfirrnait l'esprit dans le u:{a~l 
avait . 1:~cu nos moniteurs, et me menaçait dei p· 

11 

châlimèjits _du ci_el si je v~nais troubler sa paix. ires 
. Je su1!;ï , bren tnste de voir que la haine est prêch' 

li1 où l'arrour devrait régner. Les memb'res de le~~ 
groupe .ne veulent plus dire bonjour aux membre 
du qôtre. Cependant nos frères les aiment et n s 
dé_si~ent que_ leur bie!1· Les âmes <:1e cette région ont 
faun de vénlé_. Trois ho~mes vmrent me trouver 
l?e~dant la nmt, m_e supp_hant ~e les instruire. lis 
eta1en; venus de r?mt,_ car il s cTa1gnaient d'être puni, 
pour etre venus a G1twe. o.-E. DELHOVE. 

Ile Maurice 
va11leur,. et elle I a porté à M. V.-D.--H. Celui-ci nous 
a rassemblés · à Kirmda, le lendemain el nous a de.: 
/nàndé : « Qui possède de tels livr'es ? Qu'ils les 
apportent. » Trois d'entre nous se levèrènt. Il nous 

,comman_da d:~pporter les _l~vres. Il les maudit, el Par la gràce de Dieu, l'œuvre du dernier el --lri-
n~us dit qu il les ·garderait ou les renverrait- à pie messàge continue ù prospérer à l'ile Maurih. 
G11Jwe. Nous éliotls d'avis contraire et nous lui . Tous ceux qui désirent s'en.quérir i:ié ta.'significa-
avons dit que nous préférions les ~emetlre nous- lion des é~énements pr~sents constatent que la Pa-

. mêmes à ceux qui nous les avaient donnés. Mais il l'Ole de Dieu résoud les probl'~mes les plus com-
les garda. » • pl_exes de notre temps, et qu'elle ei;t la pù1ssance de 

_N_os deux frères arr.ivèrent . le dimanche matin il Dieu pour le salut de tous ceux qui crQient. 
K1rmda pour saluer les missionnaires. (C'est notre M.altieureus~ment, . beaucoup de personnes soril e111: 
habitude d :apprendre à nos . membres à respeclei· fêchées de lire, non seulement le saint Livre, qu i. 
Lous l~s blancs quel que ~oil Je credo auquel ils em· OIJV:ii:~il le yeux .SUI; leur étàt moral et spir!-
appa!l1ennent.) Ils accomplirent donc leur premier tuel, . n~a1s _au~si n?tre littérature qui t·eur. donn~:a1l 
de_vo1r ~~ saluan~ les missionnaires au fur et . à me- la vrn1e s1gmflcat1on des événements de ce Slede 
su_~e qu ils . sor,la1e!1l. Deux dames sortirent les pre- présent. 

. m1~res. Puis 1 anc1~n ~e~ fit entrer après s'être en- li est triste de voir des personnes intelligentes, 
. ~ms du but de leur v1s1te. Il s furent bientôt assail- et ayant une certaine éducation vous dire : « -On 
hs de reproches : . nous défend de lire ces livres. ; Par contre, il e5l 

« V~u~ avez . distribué ces lectures à mes enfant , lrè~ encoul'Ugeant d'énteridre des âmes assoiflée.s _de 
leur d1l-1l ? Ce sont de mauvais livres, et vous nou vérit_é ~érxioigner de leur reconnaissance eri_vers ~ieu 

· all!enez la p~sle av_ec cela. ~ Nos frères voulurent sa- P?U1. 1 occasion _qu'elle· o[)t de lire la sarnte ~ibic 
y.01r en ~:p,1~1 ces h_vre~ étaient mauvais, el quel mal nrnsi qu~ nos livres, f]ui font ressortir la beaute de 
11 'i avait ~ _les .d1sl_r1buer. Ils expliquèrent que la son- tinse1gnemenl. , • • 
vér1~é y était renfe~mée,_ el_ que ceux qui les liraient C'est pour nous · u11é g1:ande joie lorsqùe des per·. 
sera1~nt au contraire bien plus près de Dieu s'ils so~n~s. sorten~ de Babylone e,t · des ~énèbres pou~ 
voula_1ent mettre en pratique les enseignements qui suivr~ .1. lumière de l'Evang ile la foi de Jésus e 
y éla1e!1l contenus. Nos braves frères durent se lnire les con:nnandements de Dieu. ' ur 
car déJà le blanc se fâchait : , ' En. ao·ot et. . septembre nous avons eu le 1.>onhe 1 • • d ' uatorze 

• «. Quo!i vou~ n'êtes. que . des_ enfants, et vous osez le receyo1r ans l'église par le baptême, q •• d ·e 
venir m mstru1re, moi qm suis un homme Cail ? » ùmes: P,'récieuses. D'autre~ se préparent ~ se J

0 !
0 de 

Nos . f_rè~~s n'essay~rent P,as d'en dire davantage. Le au p~t1l troupeau, auquel le Seigneur a promis 
blanc n ayant pu conwuncre nos jeunes gens, il donnNer le 1·oyaume. • • ··eronl 
essaya encore _de _ les enc9urager à quiller l'œuvre. ous pensons que nos frères et sœ~rs ~ nl 
.: Promettez-moi, Jurez-moi que vous ne répandre heureux de lire les lignes suivantes, qui men:e-

' plus ces brochures, » leur dit-il. z ~~rvenues des églises de Pori-Louis, Flacq et • 
, Non, répon<~iren_t catés:oriquement 1108 deux rrè- 111 : • 

1·es. Nous voulons bien qmtter 'tout ce que nous pos- PORT-LOUIS ._ 
s~dons au mo_nde_, nous , voulons bien perdre notre • p ·l Lou1~, 
vie même, ma~~' quant à ne plus répandre la vérité « L~ .Il aoQt demie1· ful, pour l'église_ ùe ~

1 
~il 5'o· 

no~s ne ~ous ~ ~our:n~llrons. jamais. » Le , mission: ~ne JOi.)l'née de bénédictions ; le Se1gneu, ver~ 
-na1re devmt m~naç;3nl. Il avait rendu les "trois l' . Jouter à son . église huit rn;>0veaux memb

1
_es. bal· 

à. La~aro qui les tenai_l. . « Si vous persistez à· vo~r~s ·9 ~eur~.s. du malin, arrivaient au Fort-Geoi ~[touis, 
d1?tr1bu~r ces b!'ochures, je les brQlerai. » Lazaro f ir le\·1~ gardant l'entrée de la rade de Poétrangcr~ 
ll;)J Lendit en disant : « Tenez . les · voici brû es ~.nv1ron 2~ personnes, frères el sœu1:s et baptên11•, 

. s1 ~ous y tenez. » Le missionnaire n'•osa l~s ac lezlles . n notre,·.(01, pour assister à la cérén10nie_ du le rr· 
mais, entranl clans une violente colère il i·e,. ,chep er, , Le leOlps était. incèrtain ; H- plut à Dieu dbeptên,e" 

· ' • " c assn.. mettre m1 beau . . Le lieu -choisi • pour lei- • 
11 

, 
• . ri 

Il EV VE A D'V r,'N Tl S 



'l l un pel1 t. hra, de mer, forl joli, traverlié par un 
e :ih ponl <'n bois rp1i :~li~ le For~-Georges , à ~n 
1lot, et a11ln11r <l11q11 el "elall groupee toute I assis-

tance. L I d 'd t • t 1 Frère Ha,-.pal ,_ pt ena11 ,e:' can I a s a par , es cn-
1 

tint c;ur la ,, c du chrcl1en , et leur posa quelques 
/1estio~c;. E11 ~111lc, s'adressant à toute l'assemblée, 
•\ 11•0 us parla de la nature du baptême, faisant res
\rtir combien étai t sacré l'engagement du baptisé. 
!> Le sermon achen\. nous chantâmes un c-anliq~e. 
après quoi, c-nr<'n l lieu l_e:' baplèmes. yne pr1ere 
pat· frère ~lasp~I, a

1
11 n11Ite_u des can~1da~: ter

inina Jâ cércrnon t<'. ous qutllâmes le c1mel1ere du 
l'ieil h0mme Ycrs l h. 30, emp_orlanl dans nos cœurs 
1111 sou'ven ir p rof?1Hl ri e cette_ Journée mémoft!ble, ou 
le Seigne_ur 111a111_fc,; la une fois c!e plus sa, putss~nce. 

Mais s1 le Se igneur est n I œuvre, 1 ennemi ne 
dorL pas : il n'es t pas contcnL de YOir des âmes lui 
échapper, el, par diYers moyens, il cherche à entra
rer les progrès du message, en intimidant ceux· qui 
Jé~ircnl rcon lcr la vérité. 

Un cand idat : G. S IBILANT. 

FLACQ 
« Le SabbaL, 8 septembre, a eu lieu à Flacq, sur 

les bords de la riYière Françoise, le baptême de 
deux nouveaux membres. 

A rnnL la cérémonie, el en a llendanl quelques re
tardataires, les 50 personnes présentes (adventistes 
c-alholiques, anglicans e l presbytériens) se- sont for: 
mées en plusieurs groupes pour étudier la leçon de 
l'école du Sabbat. Nous étions heureux el joyeux 
d'étudier la Parole de Dieu dans le grand temple de . 
la nature, que le solei l éclaira it, ù ce momenl de 
tous _ses rayo~s. ~ela TI O!JS. a fail penser au te'mps 
o~ Je, us ense1gna1t ses d1sc1ples el la fouJ·e en plein 
a,r. 

Ap~ès l'école, frère Raspal a exposé dev~L Lous la 
<l~c~rme du baptême biblique; démonlranl gu'il n'y 
a,:aiL qu'un seul baptême, celui qu'admirnslraient 
Jean-!:l?ptisLe, Jésus et les apôtres, sur les bords du 
.lourdam ou des lacs de la Palestine. r.:e ·numéro 37 de 
nos_chanls évangéliques a él é chanlé pendant qu'un 
frère et une sœur étaient ens'evelis dans les eaux 
baptismales. • • 

AvanL de quiller ce lieu, frère· Raspal a rem is à 
chacun des candidats un Lexte biblique en souvenir . 
de leur baptême. Ensuite, nous nous sommes Lous 
l'~ndus à la salle de culte pour le service de sainte 
~ene. Des d1ants spéciaux, souvenir de notre frère 

_adauL, onl été chantés, accompagnés de l'harmo
r!um: Notre réunion -~'esl terminée pa_r de louchanls 
emo,gnages el la prrere de frère Raspal. • • 

. . L~s person nes é trangèr es à notre foi, · qui ont as
~1sle aux deHx services, onl - r endu un bon- lémoi
i~a~e, et se sont montrées satis faites de s'être join
sé a nous pour la circons tance. Nous nous sommes 
ingibi~ en er~porlant . dan? nos c_œ t1rs ~n som eni_r 
oneu. •abl~ d~ celle Journée ·bénie. Puisse le Se1-
Îoui· 1 bén ir nos effo rts, afin q ue son œuvre· prospère 

~urs plus ! • 
le \~ers .frères el sœurs, notre · petite église réclame 
dir e~o~rs de vos prières, · afin qu'elle puisse gran
gneur elr~ un instrument ' entre les m~ins du Sei-

pou1 ramener a u ber cail les brebis égarées. • 
Vos frères el sœurs dè -Flacq vous _sahienl. -

ROSE-HILL • o. BETTANT. 

Frère R •• 
lance aspal ayant, annoncé deux semaines · à l 'a
Cène au~u~ de~ baptêmes _et un service de sainte 
15 ·s~pte aben t heu à la chapelle de Rose-Hill , le Sabb~t 
arriver 

1
,n r/' nol!s eûmes Ia- 'joie, ce j our-là, de votr 

beauco/ ose-H 111, -des dilîérents endroits ~e. l' île, 
étrangel _de nos frèrès el sœurs · et des ··v1s1teurs 

Ce Sabb a notre foi. • .- .· . • • 
B1·a_ces à -J.l -fut un vrai jour de fêt~. Nous rendons · f5~1ster. li ' }iU de nous ·avoir ëonservé la vie pou'. "j 
a chapelle tl un te~ps' sP.lendide.' Dès avant· m1d1, • 

co_mmertça1t déJà" n ·se' 1;emplir: ,A l'heure 
. l [, . .. 

OEceunn,;: . 102.1 . . 

de la ceremonie, toutes le places étaient prises : 
beaucoup de personne durenl r ester debout Ja
mais no ire chapelle n'avait été r comble. 

:'foire pasteur, e tenant sur l'estrade au bord du 
baptistère, commença le erv,cc par une touchanle 
prière, remerciant l'Eternel , notre Père, pour s_es 
soins cmers se enranls, el demandant la bénéd1c~ 
lion sur toute l'a ~emblée. Li anl ensuite qu_elque_s 
versets du chap. 28 df: Matthieu el de larç 16, , !1 
fil une courte exhorlalton sur le baptême .el SA. ~,-

gnificalion. - . 
Après quelques questions po ée aux cand1dnli:-, 

sur leur foi leur renoncement au monde et à ses 
convoitises ~feux frères el deux sœurs étaient ense-

' )' velis dans les eaux bapliirnialcs, p~ndanl que. as-
semblée chanlail un cantique spécial, souvenir : de 
notre ex-pasteur, frère P. Badaul. Le moment etait 
solennel cl touchant. Le Seigneur était vraiment 
présent au milieu de nous. , . 
· Les nouveaux frères cl sœurs reçurent chaclln yn 
lexie biblique en sou\·enir de celle journée bé~i~ 
pour eux. La célébration de la sainte Cène .f:Ul hep 
ensui te, el la journée ,se termina p·ar une pr1~re de 
remerciements el d'actions de grâce . • • • 

Nou bénissons e_L louons l'Eternel pou_r cette heu
reu$c journée ; nous lui demandons que la proc:la-
111alion cle son message louche encore . d'autres -cœurs, 
a fin qu'i ls relournenl vers Celui qui leur tend l'a 
main pour les sauver. 

V1·a i111cu1·, le Seignéur béniL nos · faibles cfTorL5. 
Mais nous _ne sommes pas encoré satisfaits. Nous 
dés irons voir d'autr,es âmes répondre à l'appel, et 
accepter Jésus qui 'délivre de la colère· à veni'r. Il 
nous faut travailler davantage ; il · faut ~noàs serrer . 
les. ~oudes, e t nous unir · dans un même sentiment, 
une inème foi, un même ·amour ; il faut nous oublier 
nous-mêmes et penser aux âmes perdues ·; il ne 
fauL pas, que nous, adventistes, nous oubliions que 
la fin est proche, et ,que Jés us \IÏènt bientôt pour 
rendre à chacun selon son œuvre. • 

Vous qui êtes loin et vous qui êtes près, pensez 
ù ~fauric~ et à . s~s habitant~ ; n'oubliez pas les ou
vriers qm y lrava1llent, car ils sen tent leur faiblesse, 
et, r éclament le se~ours d'f:n-Haut ainsi que ·celui 
de leurs frères, puisque nous sommes tous ouvriers 
avec Dieu. 

N~s . c-onfér~nces_ à Porl-~ouis sont suivies par un 
aud1lo1re sérieux ·et attent_1f. Certair:is soirs, . il n'y 
a pas assez de p l,aces assises_. · Plusieurs. personnes 
r e_slenl de~out dans le co~l·o,r. Nous sentons que 
D1e11 l rarn1 lle par son Esprtt sur les cœurs. Certai
nement! il ne veut pas qù'au'c~n se perde. Nous pou
vons dire, par la ~r àce cfe Dieu, que nous sommes 
n a_iment encourages à travailler âu salut des âmes . 
.\fais nous sommes débordés de travail. - Nous ne 
pournns répondre à tous les appels. . 

Que le Seigneur bénisse son œuvre -partout ;1 
Rose-Hill, ·le 5 octobre 1923. . M ... JrASf . .\,L. 

Au milieu des périls des qer.niers jours, chacun' 
de.s 1~1ewbres de l'Egli$e du _Christ deyrait .avoi.r une 
con.naissance précise des bases de son espérance el 
de sa foi, - connaissance qui n'est ce.rtes pas· diffi
cile d,'a~qu_érir. ~ous t rouverons de nombreux- sujets 
de med1tat10n, SI 1;1ous voulons croitre daqs la grâce 
et dans la connaissance de. notre -Seigneur Jésus-
Ch1•isl. Maa E.-G. W,hite. _ 

~ 

La crainte de l'Eternel enseigne la sagesse, . __ --_ 
El l'humilité précède -la gloire. 

~ , 

No~s devons lout ce que nous possédons à la grâce 
• de Dieu. ' - M"'e E. -<ï. WHITE . 
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Après trois mois de travail persévérant, -!9 élèves
colporte.ur de Collonges sont i,entrés à l'école. 37 
revenaiept avec leur écolage complet, et 12 avec leur 
demi-écolage. 

No'us avons envoyé les élèves l assognes et Keller 
à Nancy. Cës deux jeunes gens ont réussi là où d'au
tres • avaient échoué l'an dernier. Dès le début ils 
ont fait un travail remarquable. G. Nassognes écri
vaït : 

« On m'avait dit que la ville de N aucy • était impre
nabl'e. Aussi y sommes-nous arrivés avec quelque 
scep~icii;,me." Cependant nous nous sommes mis à 
l'œuvre avec confiance et avec la détermination de 
P.renâre celte forteresse. A notre grande surpr ise, 
el contrairement aux mauvai-s présages, nous avons 
réussi à y vendre un pon nombre de grands livres. 

'll Le premier jour, j'ai vendu !:. N. E. Cela me pa
raissait • extraordinaire et je ne· m'attendais pas i) 
en faire autant tous les jour s. Le jour suivant, je 
prenais 6 comman·des et le su ivant 7. J'élai heu-

Sœur Huguenin est une de nos colporleu es le~ 
plus courageuses. Elle ne craint p as cl 'aller chez le 
maire ·de · l'arrondissemenl. el de lui prenclr a co11 1-
mande. 

Au midi de la France, nous avions deux élu c.lta11l :
ilaliens : les frères Asiano el Rosalo, qui s 'en Li rent 
assei: bien en français. Avec frèr e F. Lavanchy je 
1es ai visités à Tarbés, le lieu de naissance du 'ma
r ~chal Foch. Ils élaient en ple in succès. Un avocal 

' auquel îls avaient vendu u n livre, s' inté1·essa it vive
thent -aux prophéties . Un jour, il a 're tenu les c·ol
porteurs trois heures dans son bureau pour . e les 
faire expliquer. Quoique d'une famille très catholi
que, et quoique ayanL un frère clans les 01·dres e11 
Espagne, il a dit : « Je crois qu'il y a de la lumièr C' 
en dehors de l'Eglise cathol'ique, el c'est celte lu 
mière que je cherche. » 

Puis nous sommes all és à Lourde . C'es t l'un , 
des plus grandes citadelles du catholicisn1e qui ex is
tent.. J?e toutes les pa_rties du m·onde, des pèlerin-.; 
se . dm gent vers c~ village .. Pendant le pèlerinagC' 
nat10nar, des cenlames de mille personnes viennent 
adorer au pied des autels de l:ourdes, e t y cher chel' 
la guérison clans ses ea11x m_iraculeu ses. Le~ ugC'nl i, 

I' \OEt 8 

1·cux_ de ce r ésull~t e t rnon· cœur, é_tai_t r ernplt de 
g ra l1tnde enver s Di eu pour sa bén-ecli_ctron. 'clans iuu 
prem ière tournée de colporteur. Un JOùr J'ai vend 
josqu 'ù 13 N. E. Il y en a ,342 . exemplairès dans 1~ 
l'i ll c de Nancy, r endant te mo1gnage à la vérité 
Frère I{elle1: et ';_l10( avons trouvé des pe·rsonnes qui 
po1'LenL un 111téret mtense au message et gui soupi
l'en~ après_ un_e e~périence chréti_enne plus réeHe. » 

Bien qu'il a it fa it son écolage a Nancy, frè)•e Nas
sognes ne s'est ar rèté q ue que1L1ues jour savant. l'ou
rer Lure de l'école: Il s'est rendu à Reims si horrible
ment ravagée pendant la ·guerre. On _y vit encor!' 
dans des bal'l'aques. Malgré ces conditions lamen
lables, notre frère a pu la isser dans la ville une 
centaine de rnlnmes. Paris n 'est pas l'a ville la plus 
favorable au colpor tage. Tant s'en faut. Ce1a n'a pas 
ernpèché les sœurs E. Huguenin et E. Vaucher de 
ren trer à l'école avec leur écolage. Ce sont probable
ment les premiers écolages gagnés en Europe dan 
u ne grande capi tale. 

Elèves-colporteu1·s ayant gagné un ècolage dans l'Union la~ 
;:::::..-----'" 

Année Nombre Heurcsl Commandes \ Va leur totale 
d'élèves 

-=-=-===-'- - - '.====-==== 

t 922 l 7 6093 2668 65101. 4o 
l921 m lt -;62 663 33028-

40 

1923 37 l59&'1 l2753 151951. 7o 

Elèves-colporteurs ayant gagné un demi-é_colage ---

l92l 
1922 
1923 

6 
22 
l2 

l196 
559-
3721 

258 
1517 
769 

12953.30 
46281.95 
25028.-

• • • ..1 t trois ans Totaux des ecolages et dem1-ecolages penu~~ 

1921 
1922 
1923 

17 
39 
-1-9 

3958 
.11688 
19706 

921 
-1-185 

! 3._')22 

_15981 . 70 
11138-3 .3:> 
t76979.70 
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Elèves~Colporteurs ayant gagné un écolage (1923) 
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fr G. lk'-" lll~t 
• G. :'.\:1.:,;ogn'. ·· 

p_ Haignt"'.rc 
p. (upernno. 
E. Keller . 
J. Yeniromnw 
R Fitu -
R. Qiucbam. 

~ E Bénéze.:h . 
. R. &ntz i~ -. :\1. I,;:arom . 

12_ • E. Huguemn 
l3 , F. hultz 
, fr. :\1. J-ene - . 

l-1. - . A. Klingb etl 
;~- Fr. l- l{amm -
li _:r. l-J. Yairet . 
i: fr. :\1. Duc -
,'? .:: . :'.\. \ ïlleneuY1..' 
li Fr. D. _-\siano 
) . Fr. G. Ferrier 
?2 • C. Gerber. 
-n , G. Ferraro 
J.t , R :\lorel . 
5 . .::r. E. Y aucher 
.l>. , L Grisier . 
!:: fr. la Boi...x. . 
• • . l. 8.'lrdiaux 

, :\. Badaur . 
, E. Recourn:u. 
• .-\. :\Iillecan 

.-2 Fr. L Gonzalez 

."3 , :\1. Lorinho 
;t R Dunkel 
1)_ s J Pener . 
l:i. ~ Cornaz . 
r, Fr. G .. -\u~ . 

Te!rri~:_l _ _ ~cs-~cm~~ ~ ~ - ~( )1-~ - ~bnt~ 

Bel2ique a, 9.3>-l .50 F . B T 39 C6 F . B . 
Afc:ace ~ ".2!:>.- F F 'Zi ' F . F . 
France X. ~ 5.::rG.50 F . F . lï.~ F. F . 
Italie 293 · 5.11:'l.- Liras I tï .--l.~ Liras 
Alsact· 'Zi9 -l .N: . - F . F . 16 00 F . F . 
Belgique :.~t 3 ~ -- F . B. 14.~ F . B. 
Espagne J ï-t j '2tlJ .50 PeseUA - U .00 Peseta.., 
France~- li9 :,_ï-ll.50 F . F . 13.00 F . F . 
France :n:> 3. ,'{°)_- 12.65 • 
Alsace -tQ} 5 .t>ïO bO • 11 . ~l 

.-\ls.ace ~ 3.~'4.:-l) • 10. , 
France X. 30 3.ïœ.- 10.'"' 1 
Alsace :J)Q 3 .:::35. - • 10. ï9 
Espagne ~ 3 0-!9. Pesetas 10.:0 Peseta.-. 
Belgique :..~ :! ~ -~-) F . B 9.<6 F . B 
Alsace Y:>ï 5.:Œ 1:) F . F . 9 .0-2 F . F . 
France 1 . -tlO 3. ~ -ï3 « 9. ï5 
l- rance . 6(Q . 5 .6l'3.'5 .. Q_31 • 
France N. 3Sl 3.-0ï .- • 9 .00 .. 
France . .tœ 3 .5ï0 . W , ~ 
France . 351 3 .~ .- • 8 ~l • 
France ~ - -lïl -l.003.- c .._'_:-.o • 
Italie .œ 3.-lll .::ll Llr~ ï . ï9 ~ 
France . tô3 -l.9b9.- F . F . ï .tJO F . F 
France~-. ~1 3 . l~f> .• .to 7.XJ • 
France X.. --156 3 .r ... __ . , ::-1 
Es~one :.:~ 2 .0,..>. - Poela.::, ; .06 Pest!l.b 
F rance X. l . lbl .3:>3.93 F . F . 7 . .l) F . F . 
France :N. -13-l- 3 .M .ï5 .. 6.~ « 
France X. ~ J.'2ï7 .ï3 c. b.-U c 

Belgique J91 3.ïSï .. - F . B . 6A0 F . B .. , 
Espagne 3-U 3.-loi' .. ,., Peseta.s 6.3ï Peseus 
Esp.'l,,,OJle :ill 3 .135 .. 30 C j _&, « 
Suisse 1-IS ï37.- F . 5 .11 F .. 

UÏ l~ ~Ï l.:!i"B.2' < -l .. lt> .. 
Suisse 363 1.(r2o.- " ·> > • 

ui_ e ïS-1 l.~-G. l <.• 1 .9ï , 
-=--=----=-= -

TOTACX 

Elèves-Colporteurs ayant gagné un demi-écolage · (1923) 

=::.___-=-= 
X1HIS 

-- - - - -- -
l. Fr E. t,·· • -. , • Tëiler 
·, ~~ E. lliucham.p 
" l F G. ~midt 
., ~r. L --\raw 

F ll llonseu ,.,_ 
~r. B. Rosaio 

~ ~ • E. Rohrer 
~ • ~ie"\'rat l.i 

~J • r. ~ rienin 
lJ. Fr \t\r OSt i2_ • . Rut 

• F. FaTTe : 
• ""-.:::.:: 

--===== . 
TOTACX 

~ 

' Territoire H~o.-~ ' 
- ---

1 ~-lll<!or d~ comaunJc-s. l ),fo:.:i_:_ r-,i.r h.:u,., 

--

France ~- 153 :! .5-H .- F . F .. lo .w F. F . 

~ 
France - lïO 1.91 '. - 11 .~ C C 

Alsace ~ :! .:=i~.- C 11 . 10 C 

France X .. :5l :! .Th.- 9. 19 Il 
C 

Belgique ~ 2.~.ffi F . B. .. ï9 F. B . 
France ~ '2 .~ -~ F · F . ï .50 F .. F . q Alsace 391 2.Eil2 .75 Ï . ~ C C • 

11 
France X. ~ 1. 75 :1. lï C C 

C Jïo 1. 15.50 C -l.~ ~ 

Alsace 3Sl 1.ïoï .50 C -l.6-i q .. 
" France X. -6-l l .%ï.~l C -t .33 C 

uisse :-hSC.. olï .~ F .. S .. 1.41 F . .. 
·I '. 
;; ,, . ,.-

3.ï'21 21 .028. - b .7'2 

1111e. Lo1,rJe:,: ,l\ail elé culportt! ! 11nnée p~é<lè'nle el 
11û11S y arnn5 _I rouH~ ph1:;.ieur:; .personnes qui possé
,laienl uotre hn-t". Les uni:•:;. nou:;. ont dil : , ~ou:; 
ra,ons brillé .. ~ D'autres ont dit : , Nous l'avon:; 
,·.whé. ► Une Jarne nou a demandé de quel droit 
11nu-.. venion,- \f'ndre des. livrt's protestant,- ,lnns m 1 
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cent re con!~-e _ celui-là. A la porte sui,ante , nou:, 
aYons place une commande pour un 1 . E. ur la 
même rue, la propriétaire d'un hôtel nou!" a dit 
qu'elle pos édait le livre el qu 'elle aimait le lirf'. ('t 
elle nous en a acheté un autre. 

Un jour qu~ no1:1s colportions, nous Yoyon:- al'l iwr 
ù_an- ,~o_t r~ direct ,on une procession de 5.000 pèle
rms diriges par de pi:êlres. Le chant était harmo
nieux ; la foule répétai! les parole chantonnées par 
le prêtre : « Seigneur, bénissez 1. S. P. le Pape : 
, ainte ierge Marie, bénissez les malades. » Pen
ùant que la foule chante, nou prenons commande 
sur commande. En moin de I roi jours, on avait 
placé pour plu de 1.000 franc - de livre . 

Le Yillage de Lourde est tout émaillé d'hôtels 
dont les recette ont t rè belle . Je m 'étai adres é 
ù_ une propriétaire d"hotel qui me posa celle ques
tion : , Ete -You le ùirerle11r d'un pèlerinage ? ~ 
J'aurai pu lui dire que je dirigeais le meilleur 
g_roupe de pèlerins qui eùl vi ité Lourdes, et que 
i tout le monde li ait no livre on cesserait de 

faire de_ long pèlerinag-es_ pour y {·enir adorer quel
que samt-. La rue principale où nous aYon vend11 
bien de liY~e , est encombrée de petits magasins 
Yendant des image de boi , de fer. de cnine. d'ar
gent el d'or. 

- A Bordeaux, frère E. Bénézech a fait un travail 
magnifique, malgré qu'on y avait colporté le même 
livre l'année précédente. Le secret de on succès est 
résum~ dans. c~s. quelque mols qu'il m'écrivait : 
« Ces 1ours~1, J ai un courage terrible. , 
. pans les rues dévastées de Douai, prè de- . la fron

llere belge, e !ro~vaient les frère P. Haigneré 
el R. Couchaux a I œune. Frère Couchaux fut un 
jour mis le_sten:ie~l à l~ por~e par le propriétaire 
d'un magasin, irrité qu on vienne vendre chez lui 
<les livres protestants. 

, Après celte douche d'eau froide, écrivait-il je 
me demanùais comment je erais reçu dans les ' au
tre m~gasin - En silence je me suis recommandé à 
Dieu qm m'exauça aussilôL Une dame à qui je pré-
enle mon livre me dit d'inscrire son nom. Deux 

porte plus loin, je prenais une nouvelle commande. 
Cela m'a prouvé qu'il ne faut jamais se décourager. , 

A Gênes, l'élève P . Cupertino a fait son écolage. 
C'est le commencement d'une ère nouvelle pour 
l'Italie. 

Une c~o- e ~erveil!~use s'e ·l faite en Espag~e, qui 
a ~nYoye a l école cmq élèves ayant Lous fait leur 
plem écolalfe. Frère R Fito a gagné l'équivalent 
de quatre ecolages. C'est le record le plus remar
quable qu'on ail fait jusqu'ici dans l'Union latine. 

Le mieux de tout, c'est que nos élèves n'ont pas . 
~u~lié q_u'i ls étaiei:tl colporteurs i>v:fngéliques. Ils ont 
mléresse à la vérité le fil s d'un homme riche habi
~ant . le r.ord-esl, de l'E_pagne. Malgré la distance, ce 
Jeune homme s est rendu à notre a semblée générale 
à Barcelone, l'.>ù, après une invitation solennelle de 
fr~r~ -Olson, i,l e, leva pour ren~r~ son témC?ignage. 
declara~l gu éleve dans . la religion catholique, il 
reconnaissait être dans ~ erreur, el annonçant qu' il 
restera.il à Barcelone pour y étudier h fond la· ,érilé. 
A l'heure qu'il est, il doit être baptisé el employé 
au colportage. . • 
~ Toul dernière~ent, je m~ suis rendu à l'Ecole où 
J a1 trouvé 119 éleves mscr1ts. Les perspectiYes celle 
année, sonl meilleures que jamais. Toute .celle jeu
nesse semblait être parfaiLemenl , al home , . J 'étais 
heureux en _ la voyant de penser que 50 0/0 de ce 
nombre ar,a1ent <;<>lporlé pendant l'été et étaient re
m ous avec leur ecolage ou leur demi-écolage. Je les 
ai questionnés el ils m'ont répondu : , ous somme 
très heureux ici ; mais ajoutant aussitôt c'est sur
lo~l au colportage qu'il a .fait beau l'été passé. , 

J.-A.-P. GREES. 

La ·persévérance dan la prière est une condition 
Je l'exauccipenL 

Département de la ·Jeuriess~: 
Secrétaire d'Union : L.-L. CAVINESS \ 

Rapport des sociétés de Jeunesse 
de l'Union ·latine 

3me trimestre 1923 ' · 

lue foi de 
1
plu , le __ nomfb~è d

1
es c,hanips ·revient 

ü neuL Pour a prem1erc 01s, a conférence Ira 
çai e 9u ord el la confér_ence f!ançaiSe du. s: · 
apparat enl séparément. Desorma1s, la conféren d 
d'Alsace-Lorraine portera son nouveau I)Om : · , Co~e 
férence françai e de l'Est , . L'Union latine rom 1; 
maintenant 44 sociétés, soit une de plus· que le fri
me~~r~ dern_ier. L'Italie ,a rn na~tre de~x .nom-elles 
soc1ete , mais la perle d une ancienne reduit le pro
grès à une. Les membre ont dimiin,ié en nombre 
Cela s'explique quelque peu par le départ de la jeu: 
nes e pour le Séminaire de Collonges. "Les rapports 
n'étant pas arrivés • à temps, celle société ne figure 
pas sur ce rapport. S'il est triste de voir le nombre 
~e nos ?ciélé~ de jeu~esse ~im~nuer, il ,n'y_ a pas 
heu de en desoler. Pel).sons plutM que ces jeunes 
gens seront une force lorsqu'ils ·auront reçu une 
bonne préparation à Collonges. . . , 

Bien qu'un certain nombre . de rubrigue dans les 
rapports accu enl un~ . diµlinution c_làns le tra,.iil 
missionnaire, il y a_ augrnenlation daris d' autres. Par 
exemple dan les suiv_anles : éludés ·bililiques don
nées, heures de travail de charité, bouquets donnés, 
lellres écrites. Il y a aussi les rapports de la collecte 
d'automne qui commencent à rentrer. Le but de la 
conférence du Léman est de 6.000 francs, el la jeu• 
nesse a déjf\ recueilli la somme de -2.102 1r.· 15. La 
Belgique, qui doit réunir 2:000 f.r., en a déjà I.339. 
La Jeunesse italienn~ a reçu 1.311 lires 70, alors que 

! 

on objectif était de 1.000. Nous . n'avons pàs . encore 
reçu de rapports dés âutres champs concernant le 
travail accom~li en faveur de la collecte d'automne. 

ou avons I assurance qu'à la fin de l'ai_inée, cha· 
que membre aura la satisfaction d'avoir fait sa pat 

ou a von~ qu'un travail magni_fique a été accomp ! 
dans les di!Térenls champs, mais nous. ne pouvon. 
pas encore donner de cb1fîres exacts. . 

ous sommes he.ureux de voir que t.rois personn;~ 
se onl converties el ont été baptisées duranl le t l'i 
me lre écoulé : une dans la conférence du -~ roanrlie 
deux en Italie ous es-r.érons qu'une gran e P~lle 
de !1C?S 72 membres auxiliaires prendront cetie u'ils 
déci ion au euil de celle nouvelle année, 8 • q eur 
se con acrcronl au meilleur des Maitres, le Se~si:(ltl=' 
Jésu -~hr_isl.· Que Dieu b_énisse abondamme,~~s-
nos m1ss10nnaires volontaires I t. -1.. CA • 

Notre Jeunesse et son Œuvre 
M.-E. KER. 

• r-
. • es si /t 

.. 

_, La jeunesse peut possJdu des pr!11 c• Pes de Sa-
mes, 9ue les tentations les plus fo_rmidablber- . , ~ 1 
tan. ne parv(endront pas à !a Jaire tom 
Mme E.-G. White. Ditll pou_r 

·, ,Jeunes gens, qui veut se consacrer 0. era 0alo1~ 

travailler au salut de ses semblables ? _Qui ~acrtt q~: 
son talent '! Qui sentira la responsabilité fac11llt~ 
repose sur lui, et qui emploiera toutes sts gens t' 

. Ch • 1 Il Jeun es t : pour 9agner des âmes a ~,s • 1 'adress . 
jeunes/ filles, c'es t . à vous que cet appt_ 1 tse·s el v()II' 

• / soc1r:; • pw 
11 ~ po.~ve1-vo~s. pas vous o_rm~r en nt à la d1S 
enrôler comme soldats de Chris( , meltq r 

1'1-
RB VU B ADVB.JVTfS • ·'. 
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Rapport trimestriel aes Sociétés de la Jeunesse de l'Union latine 
3e trimestre 1923 

==== 
Nombre de sociétés 
Nomb, de memb. • 
Nomb, de sociétés ayant f ?urni 

un rapport . . • • • • 
Nomb. de membres ayant fourni 
• un rappor t de travail. . 
Jeunes gens convertis et ajoutés 

à l'église . • • • • • 
Visites missionnaires . 
Etudes bibliques ou réunions 
Engagem. à l'abstinence . 
Heures trav. bienf. 
Traitements donnés 
Repas donnés 
Articles de vêtements donnés 
Bouquets donnés 
Abonnements obtenus 
Journ. donnés, prêtés ou vendus 
Livres donnél>, prêtés ou vendus 
Traités donnés, prêtés ou vendus 
Invitations ou prospectus; dis-
tribués • ' 

Lettres écrites . 
Lettres reçues . . . 
Dons pour les missions . . . 
Don_s pour besoins de la sdciété 
Somme reçue (Collecte d'Aut.) 
La Grande Semaine 

16 
209 

9 

75 

1 
386 
153 

305 

18 • 
1 

13 
1 

2.0~ 
63 

20'2 

54 
83 

36.50 
7.95 

~.10'2.15 ' 
301.28 

3. 
109 

3 

1 

6 
79 

4 

37 

102 
98 

3 
660 

48 
9 

21 
9 

24 .45 
' 1.339 .-

sition ùe 
tact t ce urand Che/ tout ce que uous auez de 

e ,di; talents en uue de sauuer des âmes ? 
Je m adres • 

le_ demande _s e ,0 uouii, J eunes el vie.ux , et j e _uous 
St vo us • Jesus est-1I uolre Sauveur p ersonnel, ~ 

sentez a , ., , ~u'i/ de . . . 7u I n es / pas encor e pour uo us cc 
P . u1a1t el r e d • L • • • 
1 Urs, sans pel'dr ' d on, nez-uouli a Lit a /out pnr. 
res ce e e emps, /ai l er. connaitre à cl'au

r.hrétien que vous avez expérim enté dans uotre vi~ 
Par fou ne/. !\u l i eu d'être, de frêl es roseaux agités 
Pn • s es vents racin és. M , soyez des arbres pl'o/011dément 
00~s /a Pl'~t?nlrez que uous croyez à la ufri té, que 
~~tf soit œ tquez, el q.ue sa .puissance sanct i fiant e 
ere. » uMu,·e dans uot,·e vie p/ rln11.~ 11ofre cnrac-

me E G' • . , Je . . •• • Wh1Le. . 
ete ' 0u ai • • 
tl s forts, el ecril , jeunes ge11s, pa1•ce 4ue vous 
'lloque vous aque la _Parole de Dieu habite en vous, 
le ~de, ni le1-: vc

1
z \'aJhcu -le malin. N'aimez point le 

" 1onct ' c 10 ses qui sont d ·· 1 d El ~Ui r . e Passe ci . . an:s e. mon ~--- -- . 
1 J a,t la vol • • es convo1tises aussi • mais celui 

ea.11 onté :1 n· ' 
1 

2 : 14-l? r e · ieu demeure é lemellement. » 
)e IOè • • 

le q ·n1e qu' • 
lle e e de sa • une nutiun compte sur les forces el sur 
• e-ue,, Jeunesse t 
!eunes re, ainsi le . en emps • de paix el en temps 
ij
1:hl'ver'3'en el des ~eigneur compte sur lu force des 

lion <X! t • Jeunes filles de son Eglise pou " 
15 l\' l'e S \))' f f /Jec , • a er re. 11 pnrle nu c:œ ur tl t 

l,M IJiiH 
19.2$ 

4 · 

73 

3 

34 

29 
118 

133 
22 

5 

447 : 
42 
30 : 

4 
19 
8 • 

-.- ◄ 

2 
28 

17 
6 

1 
2'20 

8 
10 

2 
22 
2 

6 
69 

6 

23 

2 
9-l 
41 

8 

10 
.i 
2 

13 
263 
86 
37 

22 
18 

-.-
13ll.70 

3 
26 

1 
25 

57 
12 

6 
90 
-l6 
22 

1 

14.-

3 
31 

17 
u 

4 
7 
5 

73 
3 

9 
1 

,U 
649 

3 
70j 
-U2 

450 
33 
17 
27 
15 
2-l 

·3.819 
301 
301 

6 
248 
121 

ln jeunesse, el l' invile à mettre à son service la clarté 
c.le son esprit el la vigueur <le son corps. 11 La force 
esl la gloire des jeunes gens, l> dit l'Ecriture. Prov. 
20 : 29. 

rr Touchez mes muscles li , disait un jeune homme 
Yigoureux en serrant le poing et en tendant le bras 
pour nous en fa ire voir les biceps. li était fier de 
n • force. Dieu, lui aussi, se réjouit du développémenl 
harmonieux des forces physiques et mentales d'u11 
jeune homme vertueux. Seulement, il désire que tau
les ces forces lui soient consacrées, et qu'elles _soient 
employées à améliorer la condition du mon4,e . . Dieu 
connait le prix de nos facultés, ~l_ il les· ~slime à 
leur juste valeur. Combien il est l;iste de voir des 
jeunes gens faire s i peu de cas de lels t r-ésors, . qu'ils 
gaspillent par un _mamai'. ... usage ou par l'intempé-
rance. 

« Savez-Yous que je vaux un 111illion de · dollars · li , 
ùisait un jeune orgueilleux. « Oui, , lui répondit 
l'homme de Dieu auquel il s_'a<lressail, " el c'est loul 
ce que v9us valez. ·»- El en elTet, l'homme a été créé 
pour èlre plus qu'un millionnaire► plus qu'un &avant , 
plus qu'un orateur, plus qu'un chef c;le file , plus 
que Je mannequin d'un grand coulurier. Le but du 
Créateur à l'égard des jeunes gens créés à son image, 
(>leclrisés de corps et d'esprit, et débordanls d'am
bition !':arri>e, r'l>tui l qu'ils nccomplissenl ctes pro-
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, , . U, j IIIJ C- gc11- el Jeunes filles, [)ie.u VO U~ a' esli~ , 
d1ges C-11 'uc d ~leYer le_ OJYeau sp11_·1L1u~I du i1wn i\ .- _._0 lrnul . prix el i.l YO US con lie une grande tà hes 

J cunes advenlls les, Dieu veut fai re de vous de~ .. .1_ 
11

1.1 •. ré )Olldl'e à son appel et coo érer C e. 
hommes et des femmes _d'ayenir. l i vous réser~e uhe • ).-0~il:z-, i~1: del l'idéal fJU 'll vous ; ropose, Pen. avec 
place J ans son œ uvre mrmense,. une place o~ _cha- 1 :111 e~ IÙs ,·,andc ·, nle111· possible pour lraac9~é-
r 1111 de vous pouna exel'c:er une influence auss i clen- 1 •11!1 1•1 P to • va11le1· 
duc que vo tre boulé, rnlre humililé el vot re espril dans sa cau5e ' (A suivre.) 
dr sacl'i fi ce, unis à vos capacités na lurelles, le per-
111cltron l. Les ùifflcÏ.1llés ne vous seront pas épar 
~nées, mai s cela YOU S est, nécessa i1•r, :1 \'OUS qui, 
comme T imothée, è lcs appelés à soi.IfTrir romrn e de 
lions soldals de J ésus-Chrisl. 

c< P lus haul que la pensée hu111a ine la plus éle><~c. 
,;o tl'ouve l' i'déal que Dieu a en vue pou1· ses enfanls. ), 
Pourqu oi nous contcnler d'un idéal médiocre, quaml 
Dieu voit en nous de s i brillantes perspectives ? 
Pourquoi penser que nous avons s i peu de valeur, 
1.p 1and Dien déclare que nous valons beaucoup mi.eux 
•1uc l'or d 'Ophir ? 

Il 
li 

Département de l'Ecole du • Sabbat 7 
L.-L. CAVINESS ~I 

Il y a quelques mois, un de mes amis a découve1·1, 
parrn i une collec:I ion de vieux documents, un e lellre 
écrile dans les premier s temps des colonies améri
caines. Celle lettre élail d'un hab itan t de . l'Angleterre 
qui demandait à son arui habitan t l'Amérique où une 
cer ta ine somme ser ait le mieux placée , s111· des im-
111eubles à New-York ou sur des prop1·iélés à Dum
fries en Virg inie. Vous n'avez peul-être jamais en
tendu parler de Dumfries, c'est un vieux vi llage, 
silué su i· le fl euve P otomac, à quelques milles de 
Washington. Le sifilet s tr idenl d'une locomelive n 'a 
jamais réveillé ses habitan ts. Au mo111ent où celle 
lettre fut écri te, c'éta it - comme ' ew-York - un 

1 
port• d'escale pour· les navires venant d 'Europe. L'au
teur de la lettre se demandait laquelle des deux 
Yilles, New-York ou Dumfries -- alors d'égale impor
tance - atte indrait le développement œ plus c·om
plel dans l'aven ir. [I cherchai t à deviner la valeur 
future de ces villes. Les hommes peuvent se tromper 
dans leurs es timations, mais Dieu apprécie toujours 
les choses ù leu r jus te valeur. Il n'y a pas d'à peu 
près a,·cc Dieu, e l nous ne serons pas déçus s i nous 
11ouc; la issons g-uider par Lui. 

Rappo~t de l'Ecole du Sabbat 
3me trimestre 1923 

Le n ;µµ url de ce trimestre ~sl encourageant pour 
plus ieurs rnisons. C'es t d'abo_rd le,. ~ombre de · baJ?• 
tèm es, qui est le p l~s élevé J_usq':1-iC'l . : 106 1 en trois , 
111ois. Comme nou s I avons déJ~ dit 1~ dermère fo_is, 
ceci n'es t pas seulement le r esultat du travail des 
111on itcurs de l'école du $ abba t, mais nous sôtnmes 
assurés qu ' ils on t contri bué à. ce succès· ,dans une 
certa ine mesu re. 11 ne fat1L c;ependant_ .pas nous . te• 
11ir satisfa its de ce prog rès, mais, au contraire, lul• 
ter en vue de plus g rands résultats pour le trimestre 
procha in . Le der nier trimestre .de l'année est le mo
ment le mieux• approprié pour · un: service · de consè

·nalion, el p our aùress.er un appel_ à ce,1!-x qll:i .n'ap· 
partiennent pas enc-ore à _Jésus , afin qu ils !UJ aban
donn ent tout pour se rvir le se~! vra,i Maître. Tou~ le~ 
champs de l'Union, ù l'exception d .un, ont contribue 
i1 ce snccès, comme suit : • 

P ortu gal, 28 ; Belg ique, 25 ; Espagne·,- .16 ; Italie, 
12 ; Es t de la France, IO ; Léman, 8 ; Sud de ln 
F1·ance 5 • Algé1' ie 2. . . 

Un ; ulr~ clétai1 ~ncourageant à relever , . c'est qt1e 
le total des offrand es s'est aug menté d'env1ron • m1lle 
francs suisses sur le tt imestre précéden4 Il e~t 
sur tout intéressant de voir la libéralité que. le. ~ei
i:rneu 1· a m isc dans le cœur de nos · 1ùembres en vue 
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Nombre d'écoles 
·Nombre de classes 
Nombré: de membres 
Moyenne de fréquentation 
Notnbte de membres n'ayant • 

point eu d'absence . . . . 
Memb. faisant étude quotidienne 
Memb. qui _méritent diplôme 

avec deux sceaux 
D,ons des 12 Sal:-bats . 
Dons du 13me Sabbat 
Moyenne des dons par membre 
• • ·et par semaine . • 
Moyenne des dons du 13me Sab· 
. bat par membre . . . . 
Don·s du Dép. du Foyer . 
Dons d'anniversaire . 
Membr~s. baptisés pendant le 
. ·, trimestre . , , , 
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542 

30 1 
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17 
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6 
47 

421 
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24 

6 3 19 
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1669.42 335.80 1 676.31 
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1.96 .. 0.84 
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UNION LATINE 
A.•V. Otson, prisilln,L 

Robert Gerber, s«THairr-trrsorilr. 

Rapport de l' mon Latine 
3mc b'Ùnestrc 19 2 3 

\·oici le rapporl slalislique el fioanc,er de l'Union 
latinl' pour le troisième trimestre. chiffres nou. 
ré'fèlenl bi<."n de:;. choses. c·est nec joie que nous 
enrt>!?islron· quelques procrès chaque lrimesltt. 
Le nnmbre de membres augmente. Le gain net sur 
le trimestre pré<édent est de V membres. 125 per
::-0nue· ont élf admi:;.e:;. par bapl~me ou par \"Oie 
alors quïl ~- en uail 151 le trimt--Slre précédent el 
- rbose curi<>u:;.e - 151 ~~l<"menl If' m~m" trimes-
Ire de lffi. ~ 

Dan::; le dime , il y a une augmentation de 
-?"26;)().92 Frs sur le trimestre correspondant de lffl : 
m:iis il y a une diminution de 39~5.82 sur le tri
mt-slre pré<édenl. Il y a un gain re marquable dans. 
la conrére~ce belge·. mai- par contre une dil:linulion 
assez sen 1ble dan - la conrérence do Léman. 

Le troi ième trimestre nou introduit dan la p~ 
riode la plus producti, e de l'année en dons pour 
le:;. mi:'-ion. , car c·esl alors que commence la col
lecte ct·aut(lmne. Le résultats se font déjà sentir 
el il ,. a une augmentation de 20033.42 sur le lrimcs-
1re précédent dan. le dons. Le résultats ~ient 
cependant meilleur~ le ~ lrimestre 19-2-2.. Espéroo:c
qne la difiérenc-e de près de liOOO frs se retrouvera 
pendant le quatrième trimestre. 11. GERBER.. 

• Dons pour les missions, janvier à ocl 1923 

Objectifs Sommes 
reçacs 

~cilS Gains 

~ Rapport de l'Uni~n latine, troisième trimestre 1923 . 

~ 

,, Admissions 

1 
-y .. y . des \ Objectif 

~ Membres Dtmes Dons poor donsp.sem. 
·' par . rar les Ylssion.s ctparmem- p. scm. -==== Bar. 1 Vot~ t,~ 

t1lceduuman 
863 w l 262-'6.99 15782.21 1.-11 1.50 

_ lrançaïse . . .1 6-15 11 2 328-t4 .90 9112.00 1.09 2.50 - ·' '• 
France-Est • . '! 33'2 16 - 2M2.70 11714.75 2.ïl 2.50 bel • 

p tni&.. ~e . . ' E 21 3 n:67.46 7T77.57 1.70 2.-. 1 

• 
ttaJjen _ r' 232 12 3 ~16.70 'IBJ.50 0.78 2.-

• 
espagnol ,1 191 11 8 -119."'> 88 1607 .2-! 0.66 1.-
P<>rtugais 

. . 
• .1 

178 15 - 612'2.M 1148.W 0.50 1.50 
algérien . 

Il 76 2 1 znj:f') 538,70 0.!'6 2 50 

3 Totanx 
11 2869 1œ 17 13'7œ2.52 50018.<n 1.3-l 2'.-

Ille trûnestre 19'/i L ~ 144 7 1U381.60 66838. 12 • 1.98 2.-

. 



CLASSES ENFANTINES 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon 13. -- 29 décembre 1923 

Revision 
Texte de la l eçon : Exo. 19 à .Josué 4. 

Révision des rersels de tout le trimestre. 
l. Au Mont Sinaï. Les enfants d'Israël campèrent 

pendant une année au pied de la montagne de Sinaï. 
L.'Eternel. descendit sur la montagne, et proclama sa 
loi : . les dix commandements. Ces commandements 
sont consignés :rn chapilre vingt de !'Exode. Exo. 
19 e t · 20. 

2. Dieù appela Moïse sur la 111onlagne, et il y resta 
,q uarante jours et quarante nuits. Le peuple _d'Israël 
se lassa d'attendre Morse, el demanda à Aaron de 
lui fa ire un veau d'or. Quand Moïse descendit de la 
montagne, et vit que le peuple adorait le veau d'or, 
il s'irr ita, .. et brisa les tables de pierre· sur lesquelleE 
les· -dix c'Omrilandements étaient inscrits. Puis il pria 
Uieu de pardonnêr le péché du peuple. Exo. 32. 

3: L'Eternel donna l'ordre aux enfants d'Is raël de 
lui construire un sai:ictuaire afin qu'il habile au mi
lieu : d'eux. Le peuple appprta de l'or, de l'argent, 
des pierres prédeuses, du-' fin I in, · et toutes sortes 
d'au~res matériaux· dont on avait besoin pour cons
lruir.e . le. sanctuairè, d'après le modèle que Dieu 
avait iait voir à Moïse quand il était sur la monta
g ne. La colonne de nuée se tenait - 'lu-dessus du 
labernacle, le remplissant de la_ gloire de l'Eternel. 
Exo. 25-40. 

4. I sraël quille Sinaï ; lés caillés. Conduits par la 
colonne de · nuée, les enfauts d' Israël quittèrent. la 
montagne de Sinaï, et se Lde.mirent n·e route. Bien
tôt ils se lassèrent de la manne, et !]ésirèrent de la 
viande et 'des mets semblables à ceùx . qu'i ls man
geaient en · Egypte. ~'Eternel leur envoya· des cailles, 
mais •à cause de leur grand. péché, l'Eternel frappa 
les enfants· d'Israël ·d'une grande plaie, et· beaucoup 
en moururent. Nom. 9 ; 10, 11. 

s.· L es douze es pion s~ De Ifadès~Barnéa, douze 
hommes furent envoyés pour exp lorer le pays de Ca
naan. Quand ils · revinrent, - dix d'entre _ eux dirent 
que le peuple éta it puissant; que les villes étaient 
fortifiées, et que te · pays ne pouvait pas être pris. 
Caleb et Josué assurèrent au ~euple que l'on pou
vait vaincre les gens qui J-iabila1enl cc pays. Le peu
ple préféra croire les mauvais rappol'ts, cl le Se i
g neur··Je renvoya· au désert pour q ua rante ans. Nor11. 
13 ; 14: 

6. /Coré, ·vathan et Abit·am. Ces trois hom111es, e t 
beauc-oup <l'aul&es avec eux, se révoltèrent contre 
Dieu et contre Morse. Ils réclamaient le droit d'of
ficier comme les sacrificateurs. L'Eternel fit fl eurir 
la verge d'Aaron, il la fit pousser· qes boulons el 
mifrir des a rhandes. C'était un s igne que les sacri 
ficateurs 'devaient être choisis dans la tribu de Lévi , 
et qu'Aarôn avai t é té désigné pour accompli1· celle 
Lâche sacrée. Nom. 16 ; 17 ; 

7 .. Le péché de Moïs e. Après trente-huit ans d t• 
voyage, 1~ peuple d:rs_raêl se trouva de. n_ouveau sur· 
les frontières du pays de Canaan. Là, Ils murmu
'rèrent parce qu'i ls n'avaient pas d'eau. Morse s' irrit a 
contre le peuple, el , au li_eu de parler an roc-her, 
com1ne Dieu ·1e lui avait recommandé, il le frappa 
avec· sa iverge. Le-s eaux coulèrent en abondan_cc, 
mais · Morse av·a it péché. Dieu punit Moïse, t>I I11i 
interdit l'entrée du pays de Canaan. Nom. 20. • 

8. l e ' serpent d'airain. Aa.ron ni.ou rut pendant que 
lès I!iraélites contournaient,, le rays <l·'Ectom. Ql,l_e.l
que temps après, le peuple murmura encore, et 
l'Eternel em:oya d~s serpents brôlants dans le camp. 
Beaucoùp d l sraélILes furent mordus ·et moururent 
des suites des morsures. Morse intercéda une. fois . 
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de plu;; e 11 faveul' Ju peuple, -èl .O.i1,-:l! lu i dit de lif . 
un se rpent d'airain_ et. de .. l~ .. -pl:tc;er au. boÙt- d'J~e . 
p_e rche. T.ous ~eµx qµ1, ayant e_te mordus par u e 
serpent, tourna,e[!-t leur5;- regcards vers le serpent d' ~ 
rain étaient guéris. Nom. 21. __ . ai-

9_ Balak et Balaam. Balak ro i des Moabites cr . . 
gnail les Israélites. II. enyoya_ d~s messagers_ au p:1• 
phète Balaam pour_ lui d1~e :· Viens maudire ·Je · e~: 
pie d'Israël. Le roi prq1rnt cjes honneurs et dei ri 
chesses au prophète. Balaàm_ se rendit vers le r : 
4uoique sac-hant que cela . déplaisait à Dieu. Tout~~ 
les fois qu'i l voul~t_ ~aud_1r~ h raëJ, il ne pro_rionç~ 
que des paroles de ·benéd1ct10ns. Nom. 22 .- 23 .. 24 

10. La m?rt de Moîse . L_'appel de Jos-~é. Mols~ 
nvail cent vmgt ans quand_ 1J mourut. L'Eternel lui 
dit de monter sur I.e somme{ du mont Pisga_ ; • el 
là, il lui_ mon_tra tout l_e p3:ys de Canaan. Moise mou
rut, mais Dieu ne permit-. pas. que son servileUI' 
restât dans le tomb~au. _Il le '·prit dans le ciel. L'E
ternel choisit Josué ' ïro.ur remplacer Morse ·comme 
conducteur d'Israël. .Deut. .31 ; 34 ; Josué 1 : I-9. 

II. I sraël tr:auerse _le Joui;_qa_in_. Jo~ué _envoya des 
espions à Jéricho . . ·Quand le __ r?1 de Jéricho les fil 
chercher pour les met~re_ en lF'Ison, Rahab • les reçut 
et les cac:ha. En retour,- les esp.wns pi:omirent d'épar
gner Rahab a insi que ·_toute .. sa fa~i lle, . quand les 
Israélites entreraient ·da:ns Jéricho. . : · • 

12. Le;; eaux du Jourdaio. étaient très grosses 
4uand Dieu dit . à J_osué : « Lève-loi,- passe _ce Jour
dain, toi et tout ce peuple. >> ~s que les pieds des 
sacrificateurs qui portaient .l'arche furent mouillés, 
les eaux qui descendaient des -plaines vers. la mef, 
cessèrent de couler, et le reste fut refoulé vers la 
mer Morte. Ainsi, Dieu .. ouvrit un chemin à Israêl, 
q11i traversa le Jourdain ù- sec. Josué 2 ; 3 ; 4. 

Q u\ .s T _ION s 
1: Pemlanl combien . de temps les enfants d'Israël 

1·es l.èrent-ils au pied du· mont Sinaï ? Qu'est-ce que 
l)icu leur donna à ceL endroit .? • 

2. Combien dè Lemps Moïse resta-t-il avec Dieu su!· 
la montagne ? Qu'est-ce que le peuple demanda n 
Aaron ? Que vit Morse en desc-cndant de la monta
g ne ? Que fit-il ? : . 

3. Qu'est-ce ·que les enfants d'Israël deva\enl cons-
1 ru ire ? Pourquoi ? Où Motse se procura-t-11 les_ ma; 
Lériaux nécessaires à la construction du sanctuaire • 
U'après q uel modèle le fit-i l ? Lorsque le _tabern\ 
cle fut lerminé, qu'est-ce qui révéla que Dieu étai 
satisfait ? , • • • 

1. Qu'est-ce qui conduisait les enfants. d'ls_rat~en~ 
dnn l leurs voyages ? De quoi se pla_1gna1e~ •1, 5 rn'. 
Como1ent Dieu leur envbya-t-il -d·e • la viande • Co 
nient furen t-ils ptmis de leur péché ? . lo· 

5. Combien Moïse envoya-t-il d'espions pour expdix 
1·e 1· le pays de Canaan ? Quel rapport donnè~en\ d~ 
d 'en tre eux ? Quel fut le rapport de Cale lie fa
J osué ? Qui les Israélites crurent-ils ? ~~ ' ne 
çon le peuple fut-i l_ puni ~e son incréduhlf 

I 
rnèrenl· 

G. De quels droits trois hommes se r 
0
c ~ dési· 

ils ? Quel fut leur chât iment ? Co111ment ien 
gna-1.-il la t ribu des sacrificaleu1·s ? d trente· 

7: Où le peuple se reLro~va-t-il a~ bout e 1 ful te' 
huit ans ? Pourquoi se plaigniren~-Ils \Q~\{orse ? 
péché ,d~ Morse ? Qu'c_st-ce que D1~u d! ites mur· 

8. Ou Aaron mourut-il _? Qu~nd les [s r~él unis ? 
n,m·èi-enl à nouveau, comment f~rent-ils ét~ienL-i l" 
Comment ceux- qui croyaient au Se1gne~r • 
sauvés ? _ . u'il en· 

9. Qu i é tai t Balak ? Quel est - le message~ essaya 
voya à Balaam ? Toutes le~ fois que Balaa _ . . • . 
de maudire Is raël, 9ue fit-Il ? . . rul ? ou 

_10. Ruel âge _avait Morse_ q uand il _mo~ Qu'es~-c.t> 
Dieu 1 envoya+II ? Que lm f!,10ntra-t·1b -~u l e pr1t-1l 
q ui ne lui fut pas p~rmis de _ f~ure ? Oi't I c1uctet1r dll 
apr ès sa mort ? Qui fut cho1s1 comme co.n 
peuple d'Israël ·-? . ? Qui 1es fil 

. IL O_ù J osué en voya-t-il de? esJ? IOn; Quelle esl ln 
chercher 1 Comme·nt échappèrent-Ils • -
promesse qui fut fnile ù Rahab ? , 
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• t le eaux cl11 Ocu, e, quand les 
'L• 1en -~ d • ? C j1111cnl e a l tra\'crser le J our a m • om-

1·!. C0~rwaël du:1e:0 chemin à ses enfants ? 
rool.s. c,uYre-t-1 

~eol o iell . /s pour le trimes tre 
,,. 1 erse . . 

si rous écoute,z ma yo1x, el s1 
~Iainlenant, ll iance m us m appartiendrez en-

! , d mon a , 19· 5 • •. gar ez les » Exo. : • 
,ou1 05 (es pe~P l'Éternel es t parfa ite, el_le restaure 
1re ~ La 101 e . 8_ . 

2• e 1 psa. 19 ~ point d 'autres dieux devant ma 
J'â(ll. Tu n'aura 

3~ \ Exo._ 20d;0!· 1es lieux élevés et dans la sain
ra~ ·, J'ha~ile ·s avec l'homme contrit et humilié. " 

; inais ie sui 
tete, _7 . 16 t · 1 b ' • f.•ale :i 

O 
t~i en l'Eterne l el pra 1que e ten, aie 

·:,., con ie: dcmeui·c el ln fidélité pour pâture. » 
3
,.5 pou1 

(C p 37 . 3 psa. si 0·ieu esl pour nous, q u i . era contre nous. >• 

6.• . 31. . 
Rolll- N murmurez po1nl, comme murmurèrent 
i. ' 1 \ s d'entre eux, qui pé rirent par l'exlermi

quclques-ul Cor. 10 : 10. 
nntcur.C; lui qur est lent à }a colère yaùt mieux qu•u~ 
·' l celui qui est maitre de lm-même que celui 

héros, e ·11 P1·0,• 16 • 32 . end des v1 es. » •• • • 
qu~ r,r Tournez-vous \'ers moi, . el vous se1'e1. sauvés 

• tous qui êles aux exlrémil~s de la terre ! Car 
\OU • 1 ' t· d' t E -je uis Dieu et I n y en a pom ~ 11 re. » •,saie 

Jj: 22. • ' 1 t · l Id JO. , Un homme 1rreso u es mcons an ans Lou-
le ses Yoies. » J ac. 1 : 8. • 

11. , Fortifie-loi el -p1·ends courage, ne t'effraie 
point et ne te d_écourage point, car l'Eternel ton 
Dieu rsl arec loi dan tou I ce que t.u en I repren
dras. , Josué 1 : 9. 

12. a La force esL à Dieu. >> Psa. 62 : 12. 

ctJt!JctJ 

Leçon 1. - 5 janvier 1924 

La prise de Jéricho 
Texte de la leçon : Josué 5 : 1, 10-15 ; 6. 

1 
\'ersel à apprendre par cœur : « A~ec Dieu nous 

p~nio d:e-
1
/xploits : il écrasera no~ ennemis. 11 

d'l~ra1r ès avoi1· l_raversé le Jourdain, les enfanl~ 
,e re d fir~nl p~us1eurs kilomètres de marche poür 
arrira~Lr~ a ~uilgal. C'est là qu'i ls campèrent, en 
la Pâque. ~n~I e pays de Canaan ; ils , _y c-élébrèrent 
main de la p s mangèren~ du blé du pays le lende
rôti . ils àque, des pains sans levam et du grain 
ces~• le le~~e ma~gèrent ce même jom;-. La manne 
rent du blé d main de la P âque, quand ils mangè
Plus de man u pays_ ; les enfan~s d'Israël n'eurent 
Pay de Ca ne, el lis mangèrent des produits du 

2. Quand 1aan c~tle année-là. » 

1:: ~1:ait mise\ rs~is de Canaan appriren t que l'Eter
La aehte, ils per/ les eaux du J ourdain devant les 
lrot~nde ville rent :ourage el furc~t consternés. 
idol lieue de G ~l Jé, tcho se Lrou\'atl à deux ou 
élaites, et éLaienL t~è gal. Ses habitants adoraient les 
llloin entourée d'u si méchants. La vi lle toute entière 
lent 1•0 

le gens e~~e laule muraille de pie1Te ; néan-
5ortait, Ules les porte°l lelleme_nL peur, qu'i ls fermè
fl-03. A.va~lt Personne ~. ù1 1~ vill e, et « personne nr 

sse . Que les fen rait ». 
a1·an1 t~on du Pays e~ anls d'I~raêl pussent prendre ~i ré8! f rendre 'J~~i~hllaitJ le conquérir. Il fa llait 
un de Jê .11' et pour ~- osué se retira à l'écart 
ria honirn ricbo, il 1 prier. « Comme -Josué était 
Oô~: la ~a~e lenait ~~bo\s dyeu~ et _rega,râa. Voici, 
4 es ou un. Il allâ v u .evant lut, son ép·ée nuP-

~rtné' 11 rlf, de nos ene:~5 l_u i ?et lui dit : Es-tu des 
J~ .. es de ,ondit . 'N mis D ,; ~s Et • on m • • 
''\a~ %i s ernel ·, ' _ ais Je suis le chef des 

e contr~ \enait det!~~ivJe maintenant. » C'était 
1-~ 

0 

erre, se osué .• « Josué tomba le 
l!cl!MEJ _prosterna el hii dit : Qu'es l-

ftE 1923 

cc que 1110 11 Seig1'tcur dit à son serviteur ? ~t tr 
chef_ de l'armée de l'Eternel dit à Josué : Ote le 
so~hers de les pieds, car le lieu où lu te tiens esl 
amt. Et Josué fit ainsi. , 
5: « L'E~ernel dit à Josué : Vois, je livre entre ies 

mam J értcho et son roi, ses vaillants soldats. Fa i
les le tour de la ville, mus tous les hommes de 
g_ue~re, faite une fois le tour de la \'ille. Tu feras 
::uns, pendant six jours. , 

6. a Sept sacrificateurs porteront devant l'arche d<' 
l_'ELernel sept trompettes reten_lissantes ; le septième 
Jours, vous ferez sept fois le tour de la ville • et 
~es sacrificateurs sonneront des trompettes. Qu

1

and 
ils sonneront de la corne retentissante, quand 
,·ous entendrez le son _de la trompette, tout le peuP.le 
poussera de grands cris. Alors la muraille de la ville 

•~croulera, e l le peuple montera, chacun d~vant 
SO I. » 

7. On commanda aux enfants d ' lsraêl de brûler 
la ville el de la détruire. Ils ne devaient rien pren
dre pour eux de ce qui s'y trouvail. Toutes les cho
ses précieuse dernienl être mi Ps dans le trésor de 
l'Eternel. 

. Toul fut faiL comme l'Eternel l'avait commandé. 
« L'arche de l'Eternel fit le tou1· de la ville elle fit 
un fois le tour ; puis on rentra dans le ca~p el on 
y passa la nuili Josué se leva de bon malin, et les 
sacr~fi caleurs por_tèrent rare.be de l'Eternel. Les sept 
sacr_1ficaleurs qm portaient le sept- trompettes • rc
tent,ssanles devant l'arche de l'Eternel se mirent e1, 
marche cl sonnèrent des trompettes. Les hommes 
al'més marchaient devant eux, e l l'arrière-garde sui
rniL l'arche de l'Eternel ; pendanL la marche on 
sonnait des trompettes. » ' 

9. « Ils firent une fois le tour de la ville, le second 
jour ; puis ils retournèrent dans le camp. Ils firent 
de même pendant si~ jours. Le septième jour, ils se 
levèrent de bon malin, dès l'aurore el ils firent de . 
la même manière sept fois le {our de. la ville. A la 
septième fois, comme les sacri(lcaleurs sonnaient des 
trompettes, J osué dit au peuple : Poussez. des cris, 
r-ar l'Eternel vous a livré la ville. » 

1 O. « Les sacrificateurs sonnèrent des trompettes. 
~orsque le peuple enle!)dit le SO'Q de la lrompet_te, 
il poussa de grands cr,s, et la muraille s'écroula • 
le peuple mon La dans la ville . chacun devant soi. El 
ils s'emparèrent de la ville. » . 

l l. Alors la ville fut brûlée, ·et ses habitants dé
tru i_ts. Mai? J?sué se souvint de . l~ promess~ qui 
nva1t été fa1le a Rahab, lors de la v1S1te des espions : 
elle e l sa fam ille furent épargnés. 

QUESTIONS 

1. A quel endroit les enfants d'Israêl s'arrètè rent
ils après q u 'i ls eUl'ent passé le- Jourdain ? Quelle 
fêle célébrèrent-ils ? Quelle fut leur nourriture par 
la sui te ? A quel moment la manne cessa-t-elle de 
tomber ? 

2. Qu'e l-ce que les rois de Canaan entendirenl 
concernant l sraêl ? Quel efTet cela produisit-il sur 
eux ? Quelle es t la vi lle forte qui se trouvait prè~ 
de Guilgal ? Comment, élait-elle protégée ? Qu'est-cf' 
que la crainte' poussa les gens à faire ? 

3. Pourc{uoi élail-il nécessaire que les enfants d'Js: 
1•aê l prennent le pays de Canaan "? Quelle est la ville 
qui devait être prise en tout premier lieu ? Pourquoi 
Josué se re lira-t-il à l'écart; ? Que vit-il ? Quelle 
rp1eslion Josué posa:t-il à l'étranger ? ' 

4. Ouellc réponse fit-il à Josué ? Qui se tenait de- , 
rnnt 1 osué ? (Juand il le connu, que fit Josué ? Quel 
,esl l'ordre qui lui fut donné ? ' 

5. Qu'est-ce qui avait été placé entre les mains de 
Josué ? Quel plan devait-il su.ivre en vue de P.rendre 
la vi lle ? Pendant combien de jours deva'ienl-11 faire 
le tour de la ville ? • 

6. Qu'est-ce qui devai.t pass_er devant l'arche ? Que 
devait-on faire le septième Jour ? A ci_uel moment 
le peuple devait-il pousser es cris ? Que devait-il 
arrn·er quand la victoire ser~it ga&'née ? 

( l'oir la /in page 16. ) 
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Bonne el hcureus·e fln d'année il ' Lous nos cher s 
ir ctenr. rl leclriccs 

~ ® 

~ Frère A.-D. 'chwartz-; du Sanatorium, nous 
crvoi~ 20 franc), (fr. ) en faveûi· de l'œyvre en Aby_s
s in ie, et envoie à Lous ses ,frères cl sœurs ses meil
leurs souhails de bonne et heureuse no1welle année 
19?4. 

QJ,@ 

'Lê co milé 'de la Di·vis ion cm opéennc el d'aulres • 
[rères représe.nta~t les différentes branches de l'œu
n:e e réuniro1;ü il Londres à partir du 26 déc-embre. 
, ouvenon -nous de celte imporlante rénn ion ,fans 
nos prière . . 

-Vis~leur ù l'imprimerie : Alonzo-L. Baker, rédac
lei.lr aux Stgns of th e 1'ime~, de Mountain View, 
Caljfornie. • Notre frère voyage en Europe dans les 
intétêts de son journal e t de la maisqn d'Edit.ion 
qu'.il" représente. 11 assistera à 1la Conférence de 
Londre , el v1sitera plusieurs pays de l'Eu1:ope cen
trale. 

Une nouvelle édition revisée de Où sont l es mol'ls ? 
rient, de sortir- de presse. Les 50 premiêrs exemplai
res- ont été envoyés 4 frère Colthurst, à Oran, qui 
les a reçus le 2 novembre, le grand jour des visites 
publiques au cimetière. Notre frère écrit : « Ces 
~raités furent vendus en . un instant. Il ne nous en 
re te pl11 envoyez-m'eh encore une centaine. » 

~ ® 

.Ùne rare collection de vieux manuscrits, périodi
qtles, 'Ïivres anciens, broc.hures, prospeclus de collè
ges, publiés par les Adventistes et relatifs à l 'adven
lisme, çollection préparée par les soins de M. 
Frank-A. Pelerson, .Yient d'être confiée à la • biblio
Lhèque publique de New-York, où chacun peut la 
consulter à son aise. 

@® 

Frère Blanzat nous écrit que le moyen conseillé' 
par les Témoignages pour évangéliser des région 
nouvelles par des familles d'arlisans qÜi iraient s'y 
,fixer est \a méthode_ la plus efficace employée par les 
darbysfos. Leurs groupemenls les plus nombreux en 
France ont été fondés par de familles s'inslallanl 
dans une localité en quaPil é rl'hoTlogers 011 de com
merçants. « Je suis comaincu, conclut notre frère, 
que cette méthode esl la p us efflcacP ponr faire 
triompher le message en France. » 

(F in des leçons e11[n.11 /i11 es.) 

7. Que devaiL-on faire de la vi\Jp ? ()11'e L-r,e que• 
les Israélites ne devaieuL pas prendre ? Q11P dC'vai<'nt
ils faire des choses précieuses ? 

8. Comment les choses se. passèrcnl-clles ? Décri
vez fordre dans le<111cl )('. enfant. (l'J raël flr<'nl Ir 
tour de la .ville. 

9. Que ·fit-on le econd jour ? Cond.iiC'n de joUl's 
r:ela ëf ura-L-il ? Qu'est-ce qni fui. changé le . epLièrnc 
jour ? A quel moment le p~uple clevnil -i l pou. S<'I' 
des cris ? 

10. Qu'arriva-t-il quand Loul c ful passé romrue 
l'Eternel l'avait' commandé ? Où les enfants Ll'lsraël 
<'nlrèrenL-ils ? 

J l. Qu 'advint-il de la ville et de se habilanls ? 
Qni fut sauvé ? 
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Dans une , it~ ille église, le bedeau l)to l 
. d , • (Y l l t tn~ne 

ques Lour1stes.; es15 nan es dalles char é %et. 
n iptions , il dit d'un Lon. solennel_ : Bieng J: d'in8_ 

dorm_e1:1t dan~_ ce~le e~cei~te ._ - Vraiment 8 gens 
un v1s1teur d1s lra1l ; c esL comme chez u ' répond 
Pourquoi ne cherchez-vous pas à avoli· Jis, alors. 
plus intéressan t ? Pasteur 

---
Un superbe 

- -
Cq.d~~u 

---.., 

IL N'EST PAS de 
f!ieil~eur cadeau 

. a fa1 re .en celte 
~a1son de•l'année à un 
J_eune homme ou à une 

. , • Jeune fille qu'un beau 
1 ,_vro. A cet age, la lecture produit-une impres
::. 1011 profonde. De là l'unporlance qu' il y a de 
leur faire lit e des ·,ouvrages d'un caractère 
élevé, qui )es orientent dans la bonne direction. 

l' Gcri.n de Perles 
a été écrit. dans ce but même. Il renferme 
384 pages ,.d'histoires et de récits édifiants. Les 
élrennes de notre jeunesse ne seront pas com
plèles sans un exemplaire de ce gracieux petit 
volume. • Faites-en cadeau' ù votre enfant el à 
CP11x de vos amis et d~ vo~ voisins. 

PRIX . .7 francs fr~nçais 
• 4 francs suisses 

D s rniiliers d'exemplaires en ont été vendus 
<'n 111clq_ues années. - Faites· \'OS commande 
pal' vo lre librairie. 

Une sœur cherche à placer son ·fils âgé de 1_7 ans 
dan famille adventiste, ou simplement. ch1}t1~~~~~ 
où il polll'rail observer le Sabbat. Ferail 11 'fMroc 
quoi, y compris travail agricole. S'aq_resser Suisse. 
Faury-Cavin, ous Maladeire, Payerne (Vaud), 
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